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Qu'il nous sqit permis de donner notre opinion au s·Ùjet de 
c v . 9� . _qué nou� Jy��on� . dig�è · p:un 1 , me se i�t��ê.t : 
• ,; . OSMOGONU::�O'tJRANTI� . • , e dont � _ � � àns· lë ·· 
présent numéro trait.e b�aucoup plus complètement que 'nous . 
ne pouvons le faire actuellement. En effet, nous n'avons .lu, ou 
plutpt étudi�. qu'une partie de cette œuvre. mon�:Jmentale ; il. 

\faudrait pouvoir consacrer de nombreuses centaines. d'heures 
• pour être à même de porter un jugement sur. l'ensemble ,de ces 

trois·voJumes. De plus, il nous est apparu avec évidenèe qu'il 
est 'bien difficile pour un homme seul d'étudier tout celà,· dans 

'tbÙs les détails ; il faudrait être très éclectique •et versé dans 
:"'dive'rse's disciplines. 

- · 
) 

. · 'Ce dont nous avons pris connaissance à ce jour dans la 
COSMOGONIE D'URANTIA, nous a paru avoir un profond accent 
de vérité; cela est indéniable. Nous avons eu l'impression nette 
qü'e 'dë· to'utes parts cet ouvrage << transpirait ,, le Vrai et celâ en 
connaissance de cause. Aucune autre œuvre à ce jour ne nous 
a fâit "une semblable impression· ; tout au long des lignes nous 
est ·apparue, aveè une tranquille assurance non empreinte d'un 

. qu�lconque sectarisme, une réponse infaillibl� à toutes les ques­
.tions .que se posent l'homme en face du Cosmos et de son 'Des­
tin. Nous pensons qu'il est bien difficile d'échapper. à la con· 
clusion formelle qu'aucun doute n'est possible, et ·qu�ïi s'agit 
bien d�·un apport supra-humain, grâce à des esprits sup'érieurs 
aux· nôtres ; et ici nous ne ·faisons allusion ni· à la médiÙmnité, 
n1. à la clairvoyance, et pas davantage à J'intuition. A la' lecture, 
les preuves .déferlent comme les .vagues Infatigables de l'Océan. 

:., ·q!3 .,que nou�
· 

avions. lu jusqu'à ce. jour :d.�ns_ ce d�fl,laine, 
avant de connaître la COSMOGONIE l;)'URANTIA; ·nous apparaît 
maintf}hant quelque peu • dérisoire » si l'on .. veut bien. nous 
pérmettre ce terme··;. en effet, les œuvres en .question étaient 
des· révélations partielles mêlées de tentatives humaines de 
conri'aitre l'inconnaissable, et cela a donné. un aspect plus 
ou m'oins défiguré de la réalité, par une compréhension impar­
faitè · une·· tradition·. d�faillante, sans parler d'autres s·àurèes 
d.'erreJir�4 L'élé.vation de la pensée qui inspire cet ouvrage, pa­
rait surpasser aisément tout ·ce qui a été écrit jusqu'à' cel jour ! 

« Cherchez et vous trouverez >. Jésus. 
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Il nous apparaît évident qu'aucune autre œuvre de cette impor· 
tance n'a été publiée sür notre Ter�·e. 

Cet' ouvrage écrit �en· 1934-35, a été publié en 1955 aux 
U.S.A., et en 1962 en France ; or, depuis 1935 !iivers poin.ts se 
sont trouvés corroborés par les faits, tant dans le domaine de la 
science que dans celui de l'évolution de l'humanité ; signalons 
que dernièrement, sur un point un peu de détail, les recherches 
d'un savant, professeur à l'école Polytechnique, ont confirmé le 
point de vue urantien sur le calcium, vagabond de l'espace. D'au­
tre part, nombre de sujets abordés dans la COSMOGONIE 
D'URANTIA devancent beaucoup la science actuelle : dans l'in­
finiment grand, une description oétaillée et vertigineuse de 
l'Univers est donnée ; et à l'opposé, dans l'infiniment petit, 
l'architecture ultime· de la·. matiè1·è est indiquée également. 
Cette œuvre traite les problèmes �;cientifiques, philosophiques, 
religieux et spirituels en langage c:artésien clair, et domine de 
très haut les divergences religieuse-s et philosophiques des 
temps modernes. 

Nous pensons, étant donné les dimensions de cette œuvrP 
qu'aucun homme ne peut guère assimiler et étudier seul, qu'il 
serait souhaitable pour ceux que cela intéresse, que se formP.nt 
au sein des Cercles Lumières dans la Nuit, des groupes d'études 
de la COSMOGONIE D'URANTIA ; ceci, afin de faire le bilan 
de tout ce qui prouve qu'il s'agit bien d'un apport supra-humain. 

Nous tenons à souligner qu'il est absolument déconseillé 
de commencer la lecture de cet ouvrage colossal par le Tome 1 
à moins de s'en tenir peut-être à certaines données scientifi­
ques de quelques chapitres. La révélation du Tome 1 est si gran­
dias�; si. incommensurable, si exaltante, qu'elle donnerait le 
vertige s�ns préparation préalable. 

Avec la publication de tout ce qui concerne cette œuvre 
vaste, notre revue atteint probablement un sommet de sa mar­
che vers la Vérité, vers des horizons nouveaux et purs. Et cette 
route éclairée d'une lumière nouvelle ne peut s'offrir à nous 
que sï nous agissons avec désintéressement, et avec Je seul 
souci de la recherche du Vrai, du Beau, du Bien, et de nous y 
conformer en êtres conscients des ·réalités supérieures. 
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Cfln dtJeument ez�epli()nneL et 6tJuLeoer6unl : 1 LA COSMOGONIE 
LA VISITE DE MELCHISEDEK 

,. Quelque 2.000 ans avant notre ère, ap­
paraft, sur notre pl�nète Urantia, un cer­
tain · Melchisédek, qui fait ·alliance avec 

'Abraham, et qui est connu'sous le nom de 
Prince d.e. Salem. Il ravive la flam�e vacil­
lante de la foi en un Dieu· unique, puis dis­
paratt, sans préavis, comme il était .venu. 

Le visiteur mystérieux portait une pla­
que de poitrine, sur laquelle étaient gra­
l1és trois cercles bleus concentriques, sgm­
bole de la Déité du Paradis. Ce même 
signe céleste accompagne le titre de la Cos­
mogonie d'lJrantia. Voici dix ans que ce 
Livre .a paru en Amërique, mais il vient 
seulement d'être traduit en Français. 
���ECTQRE ET UN� DECOUVERTE 

· Comment l'auteur de ce modeste témoi­
gnag� a�t�if'pu connàftre cet extraordi­
naire document ? Depuis son jeune âge, 
il s'est intéressé aux découvertes de la 
"Science et aux recherches de la philmw­
phie .. Reconnaissant · comme évidente la 

· primauté des réalités spirituelles, il- a ..:çe ... 
pendant toujours été à la recherche d'une 
synthèse des données de la science et de 
la religion, e.t en quête d'une règle de vie 
qui soit à la fois rationnelle et spirituelle. 

Il a lu quelques savants (L_ecomte du 
Nouy, Dr Carrel) ... - quelques philoso­
phes (Bergson, Teilhard de Chardin) ... -

, . 9.�f.' (Jlf�8 s P.irituali�fes. (Rl!m
.
ano

, .
Gu�rdini, 

,'" . - Lanza �ae.l Vasto) ... - et;, un Jour:� une 
� . ' .,..b,ilv.e analyse bibliographique àttirè son 

.. -··· attè.h..tion :· 
·· · c La Cosmogonie d'Urantia », par cin­

quante' auteurs c désireux de garder l'ano­
ny!llat �, traduit. de l'américain par J .  

·Weiss ... , ouvrage monumental et  vertigi-
neux, .diffici.le à pénétrer •.. Une étude sé­
rieuse et la méditation devraient s'impo-

.ser. . 
Curieux, il demande le Livre, le lit, le re­

lit, Ufle ... deuxième_ fois, une .troisième et, à 
. , ce jour, n'� pas consacré moins d:un mil-

. · lier d'he�:Ires à cette lectu.re fascinante ... ·.. �' . ' ' . 
LE TRADUCTEUR ET LES AUTEURS 
Pas· autant toutefois que le traducteur 

; qui; lf!.i, en es.t à sept, milliers 1 lJl. Jacques 
Weiss, ingénieur de l'Ecole Polytechnique, 

. a fré!]lienlé maints savants et philosophes: 
Ratèau, Làitgevin, Perrin, Einstein ... El, 
apr�s· avoir beaucoup étudié, beaucoup ré­
fléchi, beaucoup voyagé, il reçoit un jour, 
d'une spiritualiste américaine, le livre 
d'Urantia, en Anglais. Il reconnatt imnlé­
diatemen-t ·l'authenticité, la valeur et la 
portée .de ce message et ne tarde_ pas. à 
s'apercevoir qu'il est .probablement le seul 
ou presque à pouvoir traduire . correcte­
ment en Fransais une œuvre d'un fel !li­
l'eau scientifique et d'une telle élévation 

. sprituelle . n s'entoure cependant de. deux 
· collaboratrices, · Mme Lysie Guionnic; 
avec qui l'auteur de ces lignes eut l'hon­
neur de s'entretenir, et Mlle Simone T�e­
clère. 

Le texte a donc été lu dix fois au moim, 

et la traduction· a été revue et vérifiée. Six 
années de travail et des ressources géné­
reusement engagées aboutissent à la publi­
.cation de la. Cosmogonie d'Urantia en 
Français : trois beaux volumes· de chacun 
600 page� sur. c:feux colonnes. 

UN 'voy �GE EN AMERIQUE 
D'emblée, ... ce Livre est présenté comme 

la plus complète des synthèses dont l'hom­
me . ait jamais disposé. Cependant, ·l1. 
"! eiss a tenu à en contrôler la source. 
C'est pourquoi il est allé en Amérique, où 
il a rencontré le Docteur Sadler, Présid�nl 
de la Fondation Urantia. Cet homme re­
marquâble, qui a connu Freud et Young 
dans sa jeunesse, a été Président des chi­
rurgiens, puis des psychiâtres d'Amérique. 
Cette personne, âgée maintenant de 90 ans, 
garantit l'origine supra-hu.m·aine de la Cos­
mogonie. Ce message aurait été transmis, 
en haute fidélité grâce à l'intervention 
d'une personnalité de contact, •et selon une 
techniqu.e décrite en plusieurs passages du 
Livre., C'est ai,zsi qu'un groupe de Maîtres 
de Ja J?:eJ!.sée t aurait pu communiquer à 
l'humanité çe gu'il av.ait à lui dire,. et qu'il 
étai{ .dûmént' autorisé à 'lui révéler. 

UNE EXPERIENCE A TENTER 
ET A REUSSIR 

La relation d'un évènement aussi extrn­
ordinaire ne saurait être accueillie sans rf.­

·'s�rves par �oit nombre �de nôs contempo­
'.rai�s, ·pour· qùi 'seul e�iste le monde fami­
lier des êtres et des choses visibles. Mais 
il est un·e expérience à la portée de tout 
homme et de toute femme qui recherche 
sincèrement la vérité. Il consiste à lire 
avec attention, sans ·parti pris, sans pré­
jugés d'aqcune sorte . .. , et sans peur de 
l'inco�!lu,. cette œàvre unique dans l'his-

, �pire de la phi�osophie. Le lecteur est com­
JlJ,e trans porté dans un monde nouveau, sa 
p"�nsée s� libè_re des cadres trop étroits des 
modes traditionnels, pour se hausser à 
l�n ·point d.e. vue cosmique, où toute chose 
et tout être est vu à sa juste place, où 
l'harmonie de tout ce qui existe, êtres el 
choses, se découvre en un vaste panorama 
spatial et temporel. 

Ce que l'on n'espérait jamais voir, sa­
voir et comprendre, est révélé, ·et il l'est 
avec ul).e magnificence et un luxe inouï 
d'explications. L'immensité des univers, la 
genèse de notre planète, l'origine de nos 
races humaines, les péripéties de notre 
progression du niveau bestial au niveau 
responsableJ l'histoire d'Urantia en rela­
tion avec cel�e de notre système de mon­
des, notre lente évolution, mais irréversi­
bl� et st1re, jùsqu'aux âges de Lumière et 
de Vie, où les hommes de toutes races fra­
terniseront comme fils d'une seule Source-

. Centre Premiëre, qui est à la fois une Per­
sonne, une Energie et bien plus encore. 

Ces lèçons magistrales ·s'ordonnent en 
une éblouissante démonstration qui sem­
ble .défier les ,possibilités actuelles des in­
telligences simplement humaines. 
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par R. GENEVE, 

UN MESSAGE SUPERIEUR 
Oui, chacun peut tenter, et réussir, l'ex­

perience de ce tte lecture : elle est à port�'? 
de main. Il suffit d'être disponible, c'est­
ri-dire de renoncer à ses habitudes routi­
nières, à sa paresse intellectuelle, et sur­
tou t  à son engourdissement spirituel. 

Quels fruits ne porte pas la méditation 
de ce livre de science e t  de sagesse ? Un 
équilibre et un maîtrise de soi ju.squ'alors 
inconnus, une joie de vivre et une espé­
rance nouvelles, une totale libération spi­
rituelle : lous ceux el toutes celles qui ont 
lu et compris le Livre attestent que leur 
vie s'en est trouvée transformée au-delà df' 
toute attente. 

ET SUPEHIEUR AUX DOCTRINES 
A présent, le lecteu.r ua peut-être se de­

mander comment se situe cet enseigne .. 
ment par rapport aux doctrines tradition­
nelles de la science, de la philosophie et :le 
la religion. C'est une révélation parfaite­
ment cohérente .. il. la fois rationnelle et spi­
ri fut'lle, à l'usage des hommes et des fem­
mes éuolués du xx� sù1 cle . .. et des suivants 
quels que soie n t leur appartenance, leur 
mode de vie et leur vocation. La Cosmo­
gonie s'adresse à tous ceux et à toutes cel­
les qui veulent accomplir au mieux leur 
destinée personnelle, aider plus efficace­
ment ceux qui leur sont confiés et m.ent•r 
peu il. peu l'lzllmanité vers une prise de 
conscience . . .  planétaire. 

Les contradictions des théories s'effa­
cent, les incohérences des doctrines, dis­
paraissent, Ifs positions dogmatiques !ont 
dénoncées, bre{, les erreurs sont posément 
reprises, mais les anciennes révélations 
sont confirmées et restaurées, et s'il le 
faut, dégagées des fausses interprétations. 

Cette nouvell'e présentation �e situe bien 
au-dessu.s du niveau actuel de la science, 
de la philosophie et de la religion d'Vran­
lia et, par la richesse de sa documenta­
tion, par l'ampleur de ses vues et par la 
profondeur de ses enseignements, elle sur­
passe tout ce qu'un homme, un groupe 
d'hommes peut écrire, décrire ou imaginer. 

UNE REVELATION AMPLIFIEE 
La r.osmogonie ne se propose pas §eule­

ment de redécouvrir la pureté primitive 
des instructions du .1taftre, m.ais encore de 
les compléter. Et ses exposés les prolonge 
de façon si heu.reuse qu'il n'est guère de 
question qui ne reçoive sa réponse, ou de 
problème qui ne trouve sa solution, qu'il 
s'agisse des personnes, de la famille ou de 
la société, telles qu'elles sont à l'heure 
qu'il est, OLL telles qu'elles seront à l'al'e­
nir. 

SP référant au Liure d'Urantia, 'l'huwa­
nité ne saurait être prise au dépourvu, face 
aux situations qui se présentent déjà au 
xx· siècle, et qui seront celles du 3• mil­
lénaire : exploration du cosmos, visite pos­
sible d'autres humanités, progrès moral de 
notre monde en relation avec, peut-être, la 
venue d'un instructeur. Il suffit de citer 
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·.;.Ingénieur A. et M. 
.. ',;. .. .. )Il� 

qLcelques.·l.itres de chapitres pour avoir .un· 
aperçu de l'étendue de cette révélation : 

I .. a 'Personnalité de Dieu. L' Administp!J.­
Hon des' Univers. Lesl communications in­
teri!lanétairès.' 'Personnalités extra-plané­
taires. Le Christ. La vie sur d'autres pla­
nètes, �Les. conditions du retour de. Jésu!, 
etc ... ··-f:.. 

. SCIENCE ET RELIGION 

_ L�s .auteur� de lq. Cos1nogonie abordent 
les SUJt:ts les plus transcendants avec. une. 
aisançe, qu.asi déconcertante, tellement a,, 
donnent l'impression de savoir c de quo� 
ils parlent ». Tout se. passe comme s'ils 
étaient des maîtres expérime.ntés et accré-
··dités, ·dont l'autorité 'serait celle que .l'on 
attendrâit de super-savants ou de super­
sage., ou plutôt d'êtres· qui seraient à la 

. fois les uns et les autres. Mais comment 
être· sûr ? Le · traducteur du Livre a . dé­
claré, à la télévision romande : 

! c G_e' �ës·sage réunit les trois modes de 
preuve!. : 

Preùve' physique : Bien que publiée seu­
iëm.�nt: en 195�, l'œuvre avait été achevée 
en 1935. ·Aucune des prophétie qu'elle con­
tiel{t n'a éM démentie par les faits, et plu­
sieurs d'entre elles ont déjà été confirmée� 
par- des découvertes récentes. Plusieurs au-
tr -s t �nt ',sul'· . fénergie.. . !f.to�ique, 

:..-..,.;;.<;:;;�M- 'U ès. détouverle8 mOderne 
Prèuve par témoins : La quasi totalité 

des lecteurs qui ont lu. en entier au moins 
l'un d�s volumes ont ressenti le prodigieux 
elargissement "de cadre mental déjà signalé. 
Leur manière de réagir à la vie s'en est 
trou.vte heureusement modifiée, et beau­
çoup m'ont écrit à ce sujet. 

"' P;reuve par l'esprit : L'ensemble de l'ou­
vrage est si solidement charpenté que l'on 
n'y trou(Je aucune faille. Du fait que per­
sonnei ,.ne peut. démontrer qu'une affirmY­
tion q�I;elc.onque du livre soit fausse, et que 
celui�èi. répond à des milliers de questions 
restées sans réponse, il s'en dégage une 
impression de vérité ineffaçable. L'esprit 
de vérité.- qui existe en chacun de nous se 
jo.int al9rs à la logique et au. bon sens pour 
apporter son témoignage. :. 

LIBERTE D'OPTION 

Mais il est hèureux qu'aucune de ces 
1 prèuves ··ne soit une contrainte, et que le 

lecteur reste libre· de choisir sa voie. Les 
prophéties peuvent êt;e tenues pour de 
simples prévisions humaines, les témoigna­
ges .peuvent être minimisés, y compris ce­
lui. d( l'esprit de vérité. Et même l'expé-
rienct: de la lecture peut être refu.sée 1 
Pourquo( lirait-il,· celui qui se retranche 
derrière. son point de vue, ses thèses ou ses 
dogmes. Pourquoi lirait-il; celui qui ne 
cherche plu! ? 

1 C� ·Livre n'est pas destiné à convaincre 
les c incroyants ), . mais plutôt à édifie,. 
ceux, qui se font une haute idée de leurs 
rçzpport� ·avec Dieu et avec ·le cosmos, et 
qu{ avancen� vers le but terrestre des âges 
et, en même temps, vers le but de perfec-

lion céleste, les trois Sources-Centres, dont 
l'emblème est .telui des cercles d'azur gra­
vés sous le titre di la Cosmogonie. . .. 

LUÎ\tiERE DANS LA NUIT 
·cette . révéld,tion,' écrite quelque 2.000 

ans après le début de notre ère, n'est pas 
cf.onnée à' ;un· ,P.e4ple n( à une" génération, 
et .pas davantage .,à u.n groupe religieux, 
mais à toutes les âmes progressives de 
toute une �poque de transition. 

Nous ne sommes plus seuls dans le vide 
glacé ponctu�. de galaxies, et, grâce au Li­
lJre d'Urantia:. nous disons : OUI, au plan 
d'ascension dès mortels, et allons au �e­
vant de ces grands et nouveaux accomplis­
sements qui nous sont dépeints de façon 
si· encourageqnts si· optimiste, si dynami­
que, et1 pour. mieux dire, si exaltante_ 

VENTE ET �PIJET DE LA COSMOGONIE 
' . D'URANTIA : 

Elle comprend une suite en 3 volumes de 
près de 600 pages chacun (format 19x24,5) 
beau papier. . 

VENTE : 
45 F. franco, pour un volume ; 126 F. Fran­
co, pour les 3 volumes commandés ensem-
ble · ·) :· 

� dol\ferit être·-; faits par 
VIREMENT POSTAL ou de toute autre pièce 
correspondant à un versement sur compte 
chèque postal 60.088 CLERMONT-FER· 
RAND, au· nom de M. R. GENEVE, Villa des 
Horts, à THIERS (Puy-de-Dôme). • 1 -

PRET 
Nos lecteur$ ,pourront bénéficier de con­

ditions très intéressantes, que voici : 
FORMULÉ A : 1.'volume au choix pour 3 

mois ; prêt 5 F + envoi 5 F + caution 40 F 
(remboursée i�rs du retour). Soit au total 

un versement de 50 F. 
FORMULE B : 2 volumes au choix pour 

6 mois; p�êt .2� F + envoi 10 F + cau­
tion 80 F (remboursé lors du retour). Soit 
au total un versement de 11 0 F. 

FORMULE C : 3 volumes pour 9 mois ; 
prêt 45 F + envoi 15 F + caution 120 F 
(remboursé lors du retour). Soit au total 

un versement de 180 F. 
Tous versements, comme indiqué plus 

haut, au C.C.P. de M. GENEVE. 

NOTES IMPORTANTES : 1) Le retour 
d'un ouvrage prêté devra être fait en bon 
état, dans l'emballage d'origine, et en re­
commandé (attentiQn à la couverture rho­
doïd fragile, .. qu'il convient d'enlever lors 
de la lecture),. 

2) Si le bénéficiaire d'un PRET décide, en 
cours de lecture, de garder le ou les livres 
prêtés, il en -avertira M. GENEVE avant 
la fin du délai ; mais ne pourra à ce mo· 
ment-là, bénéficier du tarif de VENTE. 

3 

3) La durée du prêt peut être prolongée 
à volonté, un trimestre commencé étant 
compté pour 3 mois, et le supplément dé­
duit de la caution. 

4) Il est recommandé tout particulière­
ment de lire ces volumes en commençant 
par le Tome Ill (surtout pour les religieux 
et les spiritualistes). Les scientifiques et 
les philosophes peuvent commencer par 
le Tome Il. La Cosmogonie d'Urantia a été 
écrite en effet, en allant du transcendant 
vers le connaissable. 

Voici les titres des principaux chapitres 
de cet ouvrage en trois volumes : 

TOME 1 
LA PERSONNALITE DE DIEU 

7.000 MILLIARDS DE PLANETES 
L'ADMINISTRATION DES UNIVERS 
LA SOURCE DE LA GRAVITATION 

LES COMMUNICATIONS 
INTERPLANETAIRES 

LA REBELLION DE LUCIFER 
TOME Il 

L'IMPLANTATION DE LA VIE SUR TERRE 
LES PROCESSUS DE MUTATION 

L'APPARITION DES RACES DE COULEUR 
PERSONNALITES EXTRA-PLANET AIRES 

ADAM ET EVE • MELCHIZEDEK • LE CHRIST 
LA VIE SUR D'AUTRES PLANETES 

TOME Ill 
LA VIE DE JESUS JOUR PAR JOUR 

ENFANCE •• ADOLESCENCE - JEUNESSE 
SES RESPONSABILITES DE FAMILLE 

SON VOYAGE A ROME 
SIMPLICITE DE SA DOCTRINE 

SANS LUI ON NE PEUT RIEN FAIRE 
LES CONDITIONS DE SON RETOUR 

N.B. • Se référer de " Lumières dans ia 
Nuit u pour tout achat ou prêt. Toute de­
mande de renseâgnemEmt doit être accom· 
pagnée d'une enveloppe timbrée. 

NOS LIVRES SELECTIONNES 
Nos lecteurs savent que depuis le décès de 

M. Paul Derain, notre service de Livres Sélection­
nés a subi une très longue interruption. 

Nous avons pu mettre un terme à celà, et som­
mes heureux de pouvoir donner une nouvelle 
adresse à nos lecteurs. Dorénavant, les comman­
des d'ouvrages peuvent être adressées à 

« LES 3 ROSES » 
Mme ANNETTE RICHARD 

7, rue des 3-Maries 
69-LYON (5•) 

Actuellement, tout n'est pas absolument au 
point, mais les lecteurs qui peuvent fournir le nom 
de la maison d'édition des ouvrages qu'ils désirent, 
sont assurés d'être assez vite servis. 

DEMANDEZ-NOUS DES 
SPÉCIMENS GRATUITS 

POUR DIFFUSION 



A notre époque, en l'absence d'une scien­
cé alimentaire « scientifique », nous n'avons 
pas d'autre choix, pour rechercher la nature 
de notre alimentation biologique, nécessitée 
par là· structure de nos cellu.les, que de nous 
en remettre à notre instinèf en action, non 
plus dans l'artificiel où il est inopérant, mais 
dans le milieu naturel. 

Parcourons donc la campagne, quelque 
peù· artificiallsée, certes, mals au minimum. 
pour reèhercher parmi tous les aliments na­
turels possibles, ceux que nous aimons, ab­
sorbables pour nous sans aucune artificiali­
sation, c'est-à-dire, par définition, sans cÙis­
son, condimentage,· fermentation, disséca­
tion à haute température, etc ... 

Voici ,des feuilles de· végétaux qui font 
les délices d'escargots, de chenilles, d'insec­
tes. Nqus traversons des paturages dans les­
quels· paissent des chevaux, des bœufs, des 
moutons. Des carnassiers. oiseaux et mammi­
tères, s'acharnent sur plus faibles qu'eux. 
Des lézards,. tapis dans des fissures de ro­
chers ensoleillés, guettent Jes mouvements 
des insectes. Examinons ce potager, avec ses 
carottes,. �es saladesl ses choux.· ses oignons. 
ses pore�ux, et toute� les variétés de légumes 
et d'épices. 

Ri�n de tout cela ne nous tente. Ma lgré 
nQtré - .=m oou� r.' épra vons pas 1� désir dè 
saufer: à.'� g�rge de �e�· �gnea�. de lui su­
cer J� .• �ang et manger ses entrailles et sa 
chair, comme le ferait un carnivore de notre 
taille. A la rigueur, si la faim nous tenaille 
trop, nous mangerons quelques grains de 
blé, qu�lqu.es carottes, petits pois et feuilles 
de saladè, mais notre manque de plaisir, si­
non �n� di-gestion difficile,. ·nous montreront 
que la-n'est pas notre nourriture, consomma­
ble à ·.l' �tat de nature, mais une nourriture 
de remplàc;ement du fait de la carence d'ali­
ments que nous aimons. 

Enfin, nous \Cttteignons un v.erger, avec 
ses arhres chargés de mirabelles dorées, de 
prunes Reine-Claude gonflées de jus sucré, 
de poires fondantes piquant de jaune le vert 
sombrè des feuillages, de grosses cerises noi­
res hien .Juteuses, de molles figues aux cen­
taines de variétés, de pêches à la peau dou­
ce et veJoutée. Plus loin, s'étend une vigne 
av�c ses ceps chargés de lourdes grappes 
claires ou sombres. Nous devinons un carré 
de melons par leur parfum pén étra nt. Sou s  
d'autres cieux, nous serions tentés p a r  des 
bananes, _ananas, papayes, mangues. oran­
ges, mandarines, dattes et figues. 

Le fruit ... Voilà à peu près le seul aliment 
naturel. qui puisse nous tenter. Nous l' absor­
bons avec un plaisir non équivoq�e et non 
discutable. Nous en a'lor{s- fait un dessert. 
Bien pré�entés dans une corbeille il se trou­
ve en finale de tout repas quefque peu 
solennel. , 

IL' IHI 0 lMI M .fE, C lE 
par Marcel DIEUDONNE 

L'article ci-dessous est extrait  d'u n  manuscri t,  non publié, int itulé « L'Homme dans le Cos­
mos •· Nous "l'avons j ugé d'un très vif i ntérêt. 

Nos lecteurs qui se sont penchés, sans aucune idée à priori,  sur la quest ion de l'a l imentation 
rationnel le, ont remarqué que de nombreuses Eco les de Végétarisme, de Diétét ique, défendent cha­
cune âprement leur Vérité et que toutes1 sans exception,  se d isent sûres de déteni r  la Vérité dans 

, ce domain, : or, en s'informant convenablement,  on s'aperçoit que toutes ont leur  succès avérés, 
et aussi des 'échecs trop souvent cachés. 

· · Alors, la Vérité serai t-elle beaucoup plus s im ple 1 Pour obten i r  un résultat dans ce domaine, les 
principal" conditions à rempl i r  sont peut-être si mplement celles qu i  sont communes à toutes ces 
Ecoles, le d'tail, en l'occurence, j�uant faiblement .  

Dans son art icle, M.  Marcel DIEUDONNE nous  a paru  aborder cette importante quest ion abso­
l ument comme il convient de le faire. 

Nous ·aimerions avoir le point de vue de personnes avert ies en la matière, surtout sur la ques­
tion des protides, que la propre EXPERIENCE de Maurice PHUSIS et de bien d'autres, fait  entrevoir 
absolument, différem ment de tous les autres au teurs spécialistes. Il nous semble qu'au siècle de 
_ l'exJ>'rime'l��tion à outrance, il serait temps d'y voir cla ir dans ce domaine.  

Mon enfant ne s'y est pas trom pé, avec 
son instinct non faussé par un séjour prolon­
gé dans l'arlificiel. Parmi les autres aliments, 
les soupes et les bou il l ies q u 'i l  fa l l ait pres­
que lui faire prendre de force. jusqu'à ac­
coutumance:'• c'est-à -dire jusq u 'à perversio n 
de son instinct alimentaire, �·est vers l�s 
fruits, que sa mère ca chait. q u 'a l laie n t  ses 
préférences, :d'une façon c laire et observa­
ble. Et aussi vers les bonbons, l es gâtea ux. 
les mets sucrés, produits artificiels q ui  tro u ­
blaient son instinct d e  s u cre . C o m m e nt sa u ­
rait-il, l e  pauvre petit h�main, l a  différe nce 
qu'il y a entre le nature l et  l ' a rtificiel, alors 
q u e  ses aîn és ne le save n t  pas ? Il est tenté 
par l'alimeni $UC.ré� q u e l l� que soit sa for-

- �e .. pour.;!.!. 9u'_il :l�i p.rocur� le p l ais-ir g u s ­
tatif dû à s a  rature : il est pris d a n s  les 
pièges de l'artificiel, comme l ' a beil l e  d a n s  
les chaudron� du con fise ur. Mais l a  n ocivité 
du sucre industriel n ' est plu s  à d é m o ntrer . 
Nous le sav.ons et modé ro ns  l es d e m a ndes  
de bonbons ·et de gâte a u x  d e  nos e n fa n ts .  

Il est alors permis d ' é mettre une  hypo­
thèse : le fruit s ucré, donc  bien mûr, est-i l 
l'aliment spécifique et esse ntie l de l 'ho m -
me? 

· 
Maurice Phusis, d a n s  son œuvre déj à ci­

tée, montre que cette hypothèse est fondt:e . 
Il décrit le processus physiol og iq u e  d e  n otre 
dégénérescence, dûe s urtout à notre a lime n ­
tation omnivore et l e  processus  co ntraire de 
notre régénérescence, par une a l imentation 
fruitarienne sucrée, com plétée, par suite de 
l a  difficulté de se proc u rer m ainte n a n t  des 
fruits conve n a b l es,  par les alime nts l es moin s 
dispécifiques. 

Son ouvrag e  est peut-être l e  docu ment  l e  
plus sérieux de l a  science bio l og iq u e  hu mai­
ne. En tout cas; c'est l e  plu s  ouvert à l a  véri­
té, à notre connaissance. On se d e m a n de 
comment un tel ouvrage, q u i  re m et l a  biolo­
gie sur un plan expérimental, non ce l ui des 
laboratoires,· mais celui de la nature, n 'ait 
pas attiré l'attention d'au moins un bio l o­
giste offlciel··et compétent. Car il ne su ffit 
pas de sonder la réa l ité pour la divulg uer, 
il faut av.olr surtout un nom connu. 

L'humanité est-elle à ce point dégénérée, 
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org u eil l e use  et stu pide. q u e  m ê me les p l us 
instruits, l es mie u x  outi l l és, n e sa'{e nt pas 
s ' éto n n e r  et réf l échir en présence d 'idées 
sing u lières qui ne se trouvent  pas dans la  
l ig ne de leu rs travaux et de leurs croya n ces ? 
So nt-i l s  à ce point crista l lisés q u 'i l  l e ur est 
im possib l e  de sortir de l ' ornière d'une scie n­
ce bio l ogiq ue in ca pa b l e  de sa uver l 'hu m a ­
nité d u  désastre fin a l  ? L e  séjour prolon g é  
de l 'huma nité d a n s  l 'a rtificiel l 'a -t-il à ce 
point  fa ço n née q u'il n ' est pas capa b l e  de 
voir le g o u ffre q u i  sé pare le nature l de l ' ar­
tificie l en tant  q u ' é léments bio l ogiqu es ? A 
l ' époq u e  où la méthode expérime nta l e  est 
proc l amée se u l e ba se scie n tifiq ue, l'homme 
n 'est-il pas capable de l ' a pp l iquer à la scien­
ce l a  p l u s  im portante pour l ui, cel l e  de lui­
m ê m e, et  e n  particu l ier de so n  a l ime ntatio n 
q ui e n g a g e  son avenir ? 

A q u oi serviro nt n otre civil is�tion, n os ln­
ventions. nos ma chines, notre littéra ture. 
nos scie n ces. nos arts, notre spiritu alisme, 
si nous  les  l éguon s à u n e  h u m a nité dès à 
prése nt  sur l a  'lOie de sa d ég é n érescen ce, 
prélude de sa dispa rition re lative ment  pro­
che en égard du te m ps q u ' e l l e  pourrï:3it d u ­
rer ? 

Ouvro ns u ne pare n thèse. 
A la l u eur  de n otre instin ct a limentaire 

retrouvé a u  sein de l'ha bitat  n ature l ,  nous 
pouvons jeter une l u eur.  combie n faible  
po urta nt. sur  l ' i n stin ct a nima l .  

N ous  nous  extasions  deva nt u n  lièv.re qu 1  
sait, sa ns l 'a p pren dre, év.ite r  l 'herbe m a l fai­
sa nte ; i l  doit, sa ns dou te, agir co m m e  nous  ; 
très probabl e me n t, i 1 s ' en remet à so n g o û t .  
L 'herbe n ocive ne l e  t e n t e  pas, p a r  so n a s ­
pect ou  s o n  parf u m, tout com m e  ne n o u s  
te ntent  p a s  u n  mouton viva nt  e t  d e s  haricots 
cru s .  Peut-être é prouve- t-i l  u n e  certain e ré­
p u l sio n, tou t  com m e  nous  en éprouvons en 
prése nce d ' u n  cadavre d'a nima l .  de vipères 
ou  de l a rves de mou ches ? 

L'in stinct est u ne a ttraction ou u ne répul­
sio n pour certaines choses et comportem ents. 
C e l a  n 'expliq u e  rie n. Pourq u oi l ' e nfa nt  s u ­
bit-i l u n  attrai d u  sucre ? Est-ce l e  souve .. 
nir inconscie nt d u  com porte ment  de nos a n­
cêtres pen da nt les mil l é naires et l es mil l é -



·GtiVOI�IE 
nalreS' :qui ont précédé l'artificialisation ·de 
leur nourriture, avant la découverte du· feu, 
relativement très· récente en égard du che­
min parcouru depuis-l'apparition de la pre­
mièrè 'manifestation . vivante Y? Se nourris­
saient.:ils dè fruits surtout, avant de s' enga­
ger sur' la v.oie de l'omnivorisme, fille de l'ar-
tificiel ? Il est permis de le supposer,· pour 
de.ux raisons : 

La première est que les grands anthro­
poïdes actuels sont surtout frugivores. Or, 
ils s�nt issus d'une souche qui nous est com­
mune'. 'La paléontologie ne l'a pas encore 

·exactement précisée, mais elle est néan­
moins certaine. Les anthropoïdes sont par­
mi nos plus proches cousins. Ils opt avec nous 
des caractères physiologiques étonnants. Il 
est fort probable que la nourriture est un de 
ces caractères communs. . La deuxième est qu'on ne voit pas très 
bièn ·à la clarté de notre instinct alimentai­
re. n�tu�el, quoiqu'il ait pû évoluer, quelle 
pouvait être l'alimentation de nos ancêtres 
avant la découverte du feu, si l'on excepte 

. ..· .le.frujt_ c:o.mme �liment principa 1. Car à pàrt 
.: : :. : lui� 'nous ne pouvons imaginer que de très 
. � r�rés aliments, comme le miel et les œufs. Les 

f.i:�i' · . re"' �bo.n9ants �ar:'s le�.!�-
mes 1 or. s· e .ces époques ·�olnt�tnes .. 
comme ils le s�nt 'dans .les forêts tropical'es 
actuelles, où se situent les grands anthro-
p.oïdès. 

Ne. iaissons rien dans l'ombre, dans la , 
mesure·.,du possible. Le but . de cet exposé 
·n'est pas de défendre .un point de vue, mais 
de rechercher la vérité. Il est mai.ntenant cer· 

· tain q�e . nous 
·avons eu des ancêtres insec­

tivores et carnivores, mais cette époque sem-
. ble plus lointaine que l'époque fruitarienne, 
de. par notre goût plus prononcé pour le 
fruit .que pour la chair crûe et tout autre 
ali�ent naturel. 

Du- point de vue physiologique, il est in­
dispensable de prendre connaissance de 
r œuvre· de Maurice Phusis, si l'on veut se 
faire u·ne opinion sérieuse du problème ali­
mentaire. C'est un monument d'observation 

.. et d'a�guments qu'il est difficile de résumer 
. sans .lé tronquer et sans lui faire perdre sa 
belle, unité. Cependant, avant de passer à 
une sér:ie d'arguments d'un ordre plus su b­

. jectifs i et métaphysiques, nous allons indi­
·quer.· Çi-dessous une série d'observations, et 

· de· réflexions, dont beaucoup sont dû es à 
, la ledu.re de l'ouvrage en question. Par la 
.même..'occasion, cela nous permettra de· faire 
le· point de l'état où en est la biologie offi­
cielle. 

Les biologistes n'ont pas encore déco�­
vert '&èux principes fondamentaux : la fail­
lite d� l'instinct en présence de l'artificiel, 
que 'n'o'u� · avons examinée· au cours du pré­
cédent article, . et la spécificité alimentai-

re. Nous allons présentement passer à l' étu­
de ce deuxième principe. 

L' observ.ation de· toute l'animalité libre 
montre que chaque espèce a une alimenta­
tion qui lui est propre, spécifique. Tous les 
êtres viv.ants absorbent les mêmes minéraux 
simples de la terre, qui sont en nombre très 
limité, mais ils ·les absorbent sous des formes 
différentes, suivant l'espèce à laquelle ils 
appartiennent. Tout ce qui existe dans la 
nature est assimilé par des organismes vi­
vants, à part peut-être quelques éléments, 
tels les corps radio-actifs. Les v.égétaux s'as­
similent les minéraux du sol. Les animaux 
s'assimilent tous les végétaux, dans toutes 
leurs formes. Tous puisent certains gaz dans 
l'atmosphère. Tout se mange, y compris les 
débris organiques, la pourriture, les excré­
ments. Tous ces aliments contiennent, en 
dernière ané:'lyse, les atomes dp minéraux, 
absorbés par chaquè espèce dans une forme 
qui lui est· particulière. 

Il ne suffit pas qu'un aliment contienne 
certains minéraux pour conclure qu'il con­
vient à une espèce donnée. Les mêmes mi­
néraux qui peuv.ent se trouver dans une poi­
re, un choux, un œuf ou un poisson, sem­
blent s�bir� ... au cours de leur séjour dans 
d�.Ja matlèt . organiqu�. 'l'effet de facteurs 
impondérables. 

La science officielle a entrevu cet effet. 
sur lequel est bâtie la théorie des vitami­
nes. Qu'est-e� . donc. que ces vitamines ? 
C.' est l'effet de l'impondérable action de for­
ces naturelles sur les corps organiques des 
êtres v.iv.ants et, à travers eux, sur leurs com­
posés et leurs atomes constitutifs. A notre 
cpnnaissance, et jusquà plus ample informé, 
les vitamines ne se. produisent pas en labo­
ratoire et ne se mettent pas en flacon com­
me de la limaille de fer ou de l'eau. 

Ainsi, tous les aliments sont composés d'a­
tomes de corps simples : Phosphore, soufre, 
carbone, fer, cuiv.re, hydrogène, oxygène, 
mais leurs assemblages en corps organiques 
subissent, pendant leur séjour dans des corps 
vivants, végétaux et animaux, un effet de 
forces naturelles .. Par suite de cet effet, les 
composés, organiques possèdent une proprié­
té particulière. et différente, suiv.ant qu'ils 
se trouv.ent dans des organismes vivants dif­
férents. Là est la clé de la spécificité ali­
mentaire, dont le· triomphe nous est montré 
par l'observation de toute l'animalité libre, 
ce qui a permis à la . science de classer les 
animaux, sous l'angle de l'aliment51tion, en 
carniv.ores, insectivores, herbivores, frugivo­
res, excrémentivores, géovores, légumivores, 
frugi - insectiv.ores, granivores - insectivores, 
etc. L'observation de l'animalité libre mon­
tre le triomphe de la spécificité alimentaire. 
Ce qui convient à une espèce ne convient 
pas à une autre. Chaque organisme est con-
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çu pour s'assimiler une nourriture donnée. 
Un exemple des plus typiques en est donné 
par le système digestif des ruminants, con­
çu pour digérer des herbes. Et aussi par ce­
lui des grands fauves, qui secrète de l'am­
moniaque au cours de leur digestion de vian­
des et d'os. 

Les aliments ne sont pas du tout inter­
changeables, de par leurs propriétés acqui­
ses, dans les différentes manifestations de 
la v.ie. Les vers de fruits sont différents, sui­
vant qu'ils sont vers de cerise, de poire ou 
de pommes. L'organisme du ver de cerise 
est tel qu'il est fait pour s'assimiler les ce­
rises, et non la chair des poires, la matière 
en décomposition ou la terre. 

On n'insistera jamais assez, non plus. sur 
la v.aleur des éléments naturels de toute na­
ture. Ainsi, nous nous complaisons dans une 
température modérée, le froid et la chaieur 
excessives nous incommodent. mais il n'est 
pas indifférent que cette chaleur nous vien­
ne du soleil ou d'une source artificielle quel­
conque : foyer, poële ou .radiateur. Les 
rayons solaires possèdent des propriétés que 
ne possède pas un feu de bois. La science 
a déterminé des rayons infrarouges, ultra­
violets et autres radiations, puis certai11es 
de ces radiations ont pû être produites en 
laboratoire. On les a utilisées dans le trai­
tement .de maladies. Ce qui prouve que 
l'artificiel peut nous aider et que des ra­
diations produi'tes artificiellement peuvent 
remplacer, dans certains cas, les radiations 
solaires. 

Je crois pourtant. c'est un acte de foi. 
qu'il y a dans l'action solaire un impondéra­
ble qui ne peut être produit artificiellement 
tout comme il y a dans une molécule de su­
cre de fruit un impondérable qui ne se trou­
ve pas dans ul'1e molécule de sucre indus­
triel. 

Il est après i'out possible que l'on arrive 
à faire mieux artificiellement que de s'en 
remettre uniquement à la nature. L'artificiel 
n'est pas à rejeter à priori, à condition de 
prendre conscience des dangers qu'il recè:e, 
et d'entrer avec beaucoup de prudence dans 
la v.oie d� l' arti ficialisation . 

Les biologistes n'ont pas encore dégagé 
de l'observation ces principes fondar;nen­
taux : faillite de l'instinct en présence de 
l'artificiel, spécificité alimentaire, valeur de 
l'alimentation naturelle. Peu importe pour 
eux la forme dans laquelle sont ingérés les 
aliments par notre organisme, qu'ils soient 
crûs ou cuits, qu'ils proviennent d'une espèce 
végétale ou animale quelconque, pourvu 
qu'il y ait dans un repas moyen une certaine 
quantité de sucre, de graisse et de matière 
azotée, susceptible de fournir une quantité 
donnée de calories. 

(SUITE PAGE 6) 



L'HOMME, CE FRUGIVORE (SUITE DE LA PAGE 5) 
I l s n 'ou\!rent  pas suff isa m ment  l es yeux sur  

le comportement de l 'a n i ma l i té l ibre.  L'a n i ­
rn � !  a bsorbe c e  q u i  l u i  p laît, à cond it ion ,  
bien entendu ,  que  son habitat  nature l  l e  l u i  
f.ou rn isse . I l  s 'en porte à merve i l l e, reste sou ­
p le ,  ag i l e  e t  pu issant j usqu 'à ses dern iers 
jours. 

Comment s'y pren nent les organ ismes du 
tau rea u �et de r é léphant, ces a n i ma ux pu is­
sants,  pour  tra n�fprmer l es herbes q u ' i ls man­
gent  e t  l ' a i r  qu ' i l s  respi rent en _ g ra i sses e t  
en  musc les ? J e  n 'en sa is r ien , ma i s  tou t l e  
monde p�ut constater q u e  cette tra nsforma ­
t ion  s'opère. 

C i tons à ce sujet l 'op in ion  de M � u rice 
Phusis, (« Rajeu n i r  > ,  page 83) : 

« _U .IJ1 g r�r)d . nor:nbre de fa i ts ·et d 'arg u ­
e ments me permette_nl d�a i l l eu r� de cro i re 
« j -fermement que. tous l es a n i maux sa ns ex­
'c ception ,  ne . pu isent pas, a utre pa rt q u e  
« dë;t_ns · r a i r, l '  �zote nécessa i re à édif ier  l ' a l ­
« bu_m ine de leurs t issus .  

« Cet a rg u ment  s 'appl ique  à peu près 
c. i n tég ra lement a ux a l im�nts _g ras.  Sans qu�  
« nous· pu iss iqns l 'expl iquer, l es a n i ma ux 
« nous montrent q u ' i ls réussissent . à fa i re l a  
« synthèse des g ra isses e t  à les , f ixer . Çans  
« leurs t issus, en partan t  des gaz atmospbé.­
« r iques et de l e u rs · a l i ments, que l s  q u e  
c: soient  ce�x-c i . . R i e n  d'  éton na r:Jt à ce l a ,  
« pu i sq ue la  p la nte réa l ise u ne comb i na ison 
« s i m i la i re, en  mettant à cont r i but ion l es 
« mi n éra u x  du sol  et l ' a i r .  ·» 

Regrettons que l ' a ute u r  n ' a i t  pas c i té,  à 
r�QPQJ�d� · ·�esr.affir{l1�tiQns, que lques-u ns d e  

. ces f� its� ·ef a rg'u ments q u j  l 'on cond u it à 
-
.ces co�cl us ions .  · 

L�hol)lme se�a i t- i l  une  exception extraor­
d i na i re i ncapab le  de réa l i ser u ne synthèse 
des gra isses et des a l bu m i nes q u e réa l ise 
foute l 'an ima l ité et la végétat ion ? Le ta u ­
r�u.  r� lépba.nt, l ' abe i l l e ,  l e  v.ers de fru i t ,  
et  tous l es �n ima ux u n iquement  végéta r iens 
ou  fru itarier:ts, - ne  se préoccupent pas de 
rat iQns  azotées · et de ca lories .  I l s mangent 
à l e u r  fa i m  l es végéta ux ou les fru i ts q u i l e u r  
p l� i sent • l eu r  orga n isme fa i t  le  reste et  i l s  
s 'en  portent m ieux q u e  nous  avec n o �  re 
pse(.!do ... sclence a l i menta i re, · éga rée dans la  
log iql.!e -�t l ' i rréel . 

L'homme n 'est- i l  pas supérieu r  et d iffé­
. ren t  des a utres . . .  I l  est i nte l l igent., i 1 est 1 i ­

brè, l u i ,  d e  ceci o u  d e  ce la  . . .  I l  est l i b re 
de désobéi r  à l a natu re . . .  O u i ,  i l  a b i e n  l a  

. poss i b i l i té de tou rner  l e  d o s  à l a  natu re ,  
g râce à son  i n te l l i g ence, q u i  l u i  permet d ' a r­
t if ic i a l i ser so� a l i menta t i o n  et de se proc la -

. mer omn ivore . I l  a bsorbe d o n c  to� t ce q u i 
est ma.ng.ea b l e  et l u i  p rocu re des sat i sfa c ­
t ions g ustat iv�s. pou rv. u  q u e  ce  so i t  d ig este 
et q u ' i l  n 'éprouve pas de trou b les i m mé­
diats.  

M a is l 'effet .de  certa i n s  nocifs a l i menta i ­
res, absorbés jou rne l l ement à petites doses, 
-pendant une vie ent ière, est parfois l en t  à 
se man ifester .  Le ma l a i�e n 'en v ient  pas 
moins, i n exora b lement .  

Le can cer, p�r exemple, est u ne ma l a d i e  

de l 'âge mûr . I l  n 'a ppa raît jama i s  d a n s  . l a  
première moit ié  de l a  v i e .  I l  est d o n c  le fru i t  
de comportements n u i s i b l es ,  répétés sa ns  
cesse, dont l es effets se cu m u l e n t  da n s  l 'or­
gan isme j usqu '�  l a  crise consc iente.  

Avec sa sc ience a l i menta i re empi r ique ,  
l ' homme n 'a même pas  recherché expéri ­
menta lement l a  va l e u r  b i o l og i q u e de l 'a l i ­
ment cu it ,  e t  'su rtout  cu it  à h a u te tempéra­
ture, com me d a n s  les  g ra i s ses bou i l l a n tes et  
les fou rs .  

I l  connaît l es p ropr i étés d u  fer su  iv.a n t  sa 
tempé ratu re , à que lq ues deg rés p rès,  ma is  
i l  i gnore ' J es propr iétés a l i me nta i res d ' u n  b i f ­
teack cu i t  à frois  cen t  deg rés . 

I l  conn.a rt. '. les p ropriétés c h i m i q u es des 
ac ides, ma is  '.J i l  i gno re l 'act ion  des  a c ides 
a l imenta i res ·sur:  ses ce l l u l es . 

.. I l  sa i t  prod u i re a rt if i c ie l l e ment  1 e  ca n ce r  
su r ses cobayeffi, e n l e s  f roft.a nt d e g o u d ron ; 
i l  · sa it q u e  lé ca n ce r  des f u m e u rs est p ro ­
dÙ i t  par l a  fumée d u  ta ba c,  q u i  con t i e n t  des 
substa nces a pparentées au g�udron ; m a i s  i l  
n e  s e  dema nde même pas s i  l e  redoutab le  
cancer ne ser� i t  pas engendré •pa r l ' i ntro­
d u ct ion dàns ( 'org a n is me , pe n d a n t  q u a ra nte 
ou c inqua nte · a ns ,  de mets rôti s et g r i l l és,  
q u i  cont ien nent l es mêmes toxiq u es . 

Les a utres · concept ions de l a  b io l og i e ,  e n  
ce qu i  concerne r � l imentat ion , sont à l 'ave­
na nt.  Montrons-en un exe m p l e .  e n  n ou s  a p­
puya n t  su r  A lexis Ca rrel  (« L ' H om m e ,  cet 
i n con n u  », page 1 00) : 

« Après l a  d i g est i o n  i n test i n a l e ,  l es a c i ­
« des a m in és.  q u i  vien nent · des proté i nes 
« du Oœuf. du mouton ,  du  g ra i n  de b l é ,  
« ' · n 'ont  p l.us a u cu n e  spéc i f i c i té o rig in e l l e .  » 

Ce la  s ign if ie q u e  l es p roté i n es d u  bœu f .  
d u  mouton , du  g ra i n  d e  b l é ,  de l ' h o m m e ,  
l eu r s o n t  spéc i f i q u es ; c e s  p roté i n es ont  des 
q u a l i tés et d es prop r i étés d i ffé re ntes, d a n s  
u n  a spect, s u iv.a nt l 'org a n i sme d a n s  l e q u e l  
e l l es ont séjourné,  sa n s  q uo i  e l l es n e  sera i e n t  
pas  spéc i f iq ues à u ne espèce . L 'a u te u r  pour­
su i t  : 

« Les acides a m i nés traversent a l ors �a  
« muqueuse i n .test i na le e t  const ru i sent  dans  
« l e  corps des p roté i n es nouve l l es q u i  sont  
« spéc if iq ves . de  l 'être . h u ma i n ,  et même 
« de l ' i nd iv id\.1 .  » 

Pou r bea u coup,  ce l a  s i g n i f i e  q u ' i l  est i n ­
d i fférent d ' a bsorbe r .d es v. i a n de s  de .bœu t  
ou de mouton, e t  du  b lé  s o u s  forme de pa i n ,  
pou rv u  q u ' i l  y a i t  l e  com pte d e  proté i n es.  
I l s .ne se d e m a n d e n t  même pas ce q u e  de­
v i e n n e n t  l es q u a l i tés ch i m i q ues et  a l i me nta i ­
res d e  ces p roté ines , a près c u isson à l 'ea u 
bou i l la nte et à h a u te tempéra t u re ,  a u  fou r  
ou à l a· rôt i ss o i re .  Les p roté i n es sont  l à .  C e l a  
l eu r  suff i t .  

M a is est- i l  i n d i ffé rent pou r l ' o rg a n i sme 
q u 'e l les 'soient d ' u ne p rove n a n ce q u e l co n ­
q ue,  d ' u ne part,  et q u 'e l l es so ient  crûes, c u i ­
tes ou  rôt ies d e  l ' a utre ? L a  d i fféren ce d e  
propriétés entr.e l a  p roté i n e  s pé c i f i q u e  à la 
cha i r  de mouton rôt ie ,  q u i  deviendra u ne 
proté i n e  - spécif ique h u ma in e ,  se résorbe- · 
t-e l le s�ns la i sser de trace d a ns l 'o rg a n i sme ? 
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_Autrement  d i t ,  cette sorte de rés idu  q u e  
l a i sse l a  proté i n e d u  mouton , e n  s e  tra n sfor­
m a nt ,  au cou rs de son pa ssag e  d a ns le  systè­
me d i g est i f ,  n ' exerce-t- i l  a u cune i nf l ue n ce 
pa th og è n e ,  su rtout  s i  l a  proté i ne i ng érée est 
d i spéc i f i q u e  en ta n t  q u ' a l i me n t  ? 

N otre org a n isme f a i t  u n  t r i  pa rm i l es a l i ­
m e nts q u e  n ous  l u i  fou r n i ssons  ; i l  y a u n  
déchet d O  à c e  tr i  : i l  y e n  a u n  a u tre d û  
a u x  mo lécu l es i ng é rées e t  ass i m i l ées, a u  cou rs 
de l e u r  t ra n sforma t i o n ,  de mol écu l es spéc i ­
f i q u es à u ne espèce e n  mol écu les spéc i f i q ues 
h u ma i nes .  Les corps ch i m i q u es de ces deux 
sou rces, i n ut i l es à n otre org a n i sme,  sont- i l s 
i n tég ra l e m e n t  exp u l sés pa r féca t i o n ,  u r i n a ­
t i e n .  exp i ra t i o n  e t  s u pora t i o n  ? O n  p e u t  ré­
pondre obj ect ive ment  pa r la n ég at ive,  de 
pa r la prése n ce de d é pôts m i n é ra u x  a p pe l és 
ca l cu l s  d a ns l a  vess i e  et le fo ie ,  et d e  dépôts 
de m i n é ra ux con t re les pa ro i s  des va i ssea ux 
sa n g u i n s ,  dont l ' effet est con n u  sous  l e  nom 
d ' a rtér io- sc l é rose . 

Là est l a  c l é  de l ' i mmense major i té  de nos 
états pat h o l og i q ues . · L ' o rga n i s m e  ne rejette 
pa s tous  l es m a t é r i a u x  d i spéc i f i q u es a bsor­
bés.  I l  en  est e n co m bré,  et i l  l 'est d ' a utan t  
p l u s  q u e  ces maté r i a u x  s o n t  p l us d ispé c i f i ­
q u es et q u e  l 'org a n isme est ce l u i  d ' u n  i n d i ­
v i d u  pl us  â g é .  

Cette théor ie  rend com pte du  fa i t  q u e  le.>  
m a l a d i es org a n i q u es c i tées p l u s  h a u t  s0nt  
p rop res à l ' â g e  m u r . E l le  rend compte a ussi 
de la  sou p l esse et de la  v i g u e u r  q u e  m a n i ­
feste l ' a n i ma l i té l i b re ,  v i va n t d a ns u n  h a b i ­
t.at natu re l , où e l l e  p u i se .  p a r  i n st i n ct e t  pa r 
goût ,  l es a l i me n ts spé c i f i q ues natu re l s  ou tout 
au m o i ns ,  l es m o i n s  a rt i f i c i a l i sés  pa r l 'a ct i ­
v i té h u ma i n e .  E l l e  pou rra i t  peut-être re n d re 
com pte d u  ca n ce r : ce rta i ns prod u its  rôt i s ,  
f r i ts ou  g r i l l és ,  s ' a cc u m u l e nt  da ns certa i 'les 
pa rt i es de l 'org a n i sme,  f i n i ssent  pas pert u r ­
ber  et  affo l e r  l es ce l l u les ,  com m e  l e  fa i t  l ' a c ­
t i on d u  g o u d ro n  f rotté s u r  l ' é p i derme d u  
cobaye.  

De toute façon . l ' expé r i e n ce est l à .  L ' a r ­
tér i o-sc l é rose , l e s  1 i t h  i a ses.  et co m b i e n  d ' a u ­
t res m a l a d ies  de l 'â g e  m û r. sont l e s  effets 
de m i n é ra u x  i n g é rés . I l  est a l o rs ra i son n a b l e  
de se d e ma nder  s i  les  a l i me nts q u i  l es co n ­
tena i e n t  éta i e n t  b i e n  d a ns l a  forme req u i se 
pa r l a  st ructure de notre org a n i sme,  et der­
r i è re l u i .  p a r  n os ce l l u les .  I l  sera i t  sag e ,  en­
s u i te ,  de rech e rc h e r, pa r des expé r i e n ces 
dont la base est i n d i q u é e  en f i n a l e  de ce 
ch a p i t re,  s ' i l  est i nd i fférent  q u e  l ' org a n i sme 
so i t  a l i m enté d e  prod u i ts n a t u re l s  ou a rt i ­
f i c i e l s ,  crûs  ou  c u i ts .  et  d ' u n e  prove n a n ce 
végéta l e  ou ·a n i m a l e q u e l conq u e .  

( à  suivre) 
N. O. L. Rédaction . - Nous demandons à nos 

lecteurs de ne t irer aucune conclusion hitive de 
ce texte, dont la suite paraîtra au prochain numé­
ro. Seule l 'expérience compte, en défin it ive. 

OUI A CONNU MAURICE PBUSIS, OU PllAnOUE 
SA MEŒODE ? 
Les ledeurs qui sont concernés peu cette CIJlDonce, 
voudront bien entrer duectement en relation crvec 
M. L Veillith. Nous les en remercions � l'crvance. 



Les rapports fréquents de l'l;lomme 
avec l'animal, rapports qui ne sont hél as 
pas souvent favorables à ce dernier, n.ous 
incitent à ouvrir une porte sur u ne scien­
ce assez nouvelle : la psychologie anima­
le. Et si nous employons cette image, 
c'est parce qu'il �'agit . de r:onception� 
nouvelles, voire revolutionnaires et qu 1 
sont encore embryon naires. Au rest e ,  
que représente l'actuelle psychologie hu­
maine en face du problème réel de 
l'homme ? 

Pourquoi une psychologie animale ? 
L'animal n'est-il pas censé être fort éloi­
gné de l'humain, sur le plan préchément 
d e  la psychologie. Ses réactions ne sont.: 
elles pas purement i nstinctives ? La reli� 
gion chrétienn e  ne dénie:.t-elle p�s u n.e 
âme à· l'animal, réservan t  la faveur ani­
mique à -l'espèce humaine ? Des hommes 
de · science on t  pourtan t  estimé que le 
comportement des bêtes n 'était pas tou­
j ours instinctif, q u'il y avai t  < autre cho­
se :. de plus subtile, se rapprochant très 
nettement de n os réactions psychiques. 

Il  e�t · éviden t qu'en plaçant l'ani m a l  
plus près de l'homme, o n  prédispose cc 
dernier à u ne a t titude moins d ésinvol te 
à son égard. Le fait d'avoir refusé u n e  
âme à' nos frères dits inférieurs permet-

1+.'-'li��f]Jlfl' . ·es . m�ssacres, . tou� �es abu�� et 
la cruaüté, puisq u'on en fais·ait des . c 'ob­
j e ts � vivan ts, mais non pensan ts. Cette 
réhabilitation est le poi n t  d e  départ de 
notions nouvelles qui, souhaitons-le, 
amélioreront le sort affreux q ui guette 
tous Jes animaux que l'homme peut at­
teindre 'ou asservir. En effet, par ses réa­
lisations " techniques, l'être humain s'est 
'immisc'�é dans tous les habitats où vivait 
caché 1 et paisible le monde anhnal.  Il 

· n'est pas j usqu'à la mer, hier encore i n: yiolable à une certaine profondeur, qui 
ne soit aujourd'hui h a ntée de chasseurs 
et de destructeurs de l'équilibre sous-ma­
rin. Là le commandant Cousteau a été 
dépassé par les évènements. Son désir 
de faire· connaître les b ea u tés de la flo­
re et  de la faune a attiré la foule de ceux 
·et celle pour' qui la nature, e t  p lus p ar­
ticulièrement le monde animal, est un 
lie u  de destruction, par vice ou par plai­
sir. 

Il est. triste de constater à quel poi n t  
les efforts d e  q uelques uns pour mieux 
faire comprendre et respecter le monde 
qui nous entoure sont déviés d e  leur but 
premier pour être exp loités dans le sens 
de la mort. L'ingérence de l'homme dans 
le monde animal a touj ours été néfaste. 
Même, les protecteurs ou admirateurs de 
la Nature sauvage saven t  bien peu la res­
pecter et trouven t  des moyens, à des fins 
scientifiques, de modifier le biotope et 
de -perpétuer la crainte au sein d'un �i­
lieu déj à  si compromis. Les Parcs Naha­
naux, dernier refuge des espèces en voie 
de disparition ou de destruction, ne sont 
plus que de grands j ardins zoologiques, 

E T  L ' II N I M II L  
par André CHATILLON 

parcourus de touristes, où l' animal es t 
consid éré con1me obj e t  de curiosi té, au 
même ti tre, que s'il étai t empail lé  d a n s  
un Mu sée. 

La · cré.a tion de chaires d e  psychologie 
aniin'ale pourrait . avoir une certaine ré­
percussion sur l'attitude générale de 
l'homme dans ses contac ts avec la Nat u­
re.  Nous admettons l'élevage d u  bétail ct  
des a n imaux dom�stiques à des fins culi­
naires e t  alimenta ires ou pour le plai­
sir. Les chiens, les chats, les chevaux , 
compagnçms · J ,  �imés pour beaucoup, 
q�antité négl����ble �our . d'autres, ont 
un sort pàrf61s p l us '.envi able que l es 
a nimaux sauvàges ou ceux destinés à l a  
boücherie. Leur psychologie n o u s  i n té­
resse. Nous les étudions de près, avec 
condescendance, il est vra i ! Ne son t-i ls 
pas nos frère� « inférieurs » 

,
? If!utilc de 

tr9p, parler également,  de l att i tu.d e  de 
beaucoup de gens qui ont de& animaux 
domestiques pd ur l'unique sa Hsf action 
de· faire obéir, de voir plier u n  ê tre sous 
les coups ou les ordres péremptoi res .  
C'est  là u n · ex utoire des fa ibles ct  de!:) 
lâches qui,  en face d'au tres hommes, n e  
savent que ' ramper. Combien peu nom­
breux son t  ceux qui saven t  reconnaî tre 
chez l'animal une égalité d e  droits à la 
.v ·e et au bonheur identiques à ceux d e  
1 •Jï'âm'ine: ' '_:· · 1 , .  · �  . ' 

Le premier pas q ue fera fra nchi r  l 'é l u­
de du comportement psychologiqu e . ?es 
animaux dans leur cadre e t  leur milleu 
ne sera pour autant aussi importan t  que 
voudraient le croire les zoologistes. I l  est 
à craindre que Jes connaissances acqui­
ses res tent dans un milieu scientifique 
restrein t  et ·soient très l entes à pénétrer 
dans, le grand public, précisément là o� 
elles seraient particulièrement n écessai­
res,. Car s'il 'est des tortionnai res dans 
les , Instituts de p hysiologie, les hommes 
de ·science, les naturalistes, ont malgre 
tout un certai n - respec t des formes vivan­
tes. qu'ils étudient. Par contre, les exce�­
tions· mises à part, l'homm e  moyen consi­
dère l'animal uniqueme n t  comme un 
aliment, un serviteur, u n  ennemi ou u n  
gibier. I l  n e  lui vient p a s  à l'i d ée que 
chaque espèce, chaque i n d ividu, d e  la 
plus infime bestiole aux plus grands 
ma,mmifères� .a sa raison d'être dans le 
grand programme biologique u niversel .  
Perturber la vie d'une espèce, c'est com­
promettre l'équilibre gén éral à plus ou 
moins longue ' échéance. Aujourd'huj ,  
après de massives destructions, o n  com­
mence à réfléchir et à regretter des ex­
terminations ··irréversibles. C'est do ne 
l'humme d e  la . rue qui, le premier, de­
vrai t  connaitre· la valeur du psychisme 
animal,  s'il ,ignore encore son rôle phy­
sique équilibtran t. Car, indépendamment 
du côté purement destructif des espèces 
et d es individus, il y a toute la souffran­
ce psychique , accumulée dans l e  meur­
tre animal. Nous avons longtemps cru 
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que l'a n in1a l so u ffra i t  uniquement d'un 
m a uvais tra i tem e n t  o u  d'une mort vio­
len te. I l  y a beaucoup plus : le  mépris 
d e  l a  personna l i t é an imal e, sa consta n t e  
servitude quand i l  s'agi t d'an imaux do­
mestiques, particuli èrement du cheva l et 
d u  chien,  qui étei n t  en lui  sa spon tanéi té 
à vivre et, disons-le, sa j oie d'exister. 
L'homme s'est fai t  m aître de la création,  
tne t ta n t  cette dern ière sous la loi  de sou 
bon p laisir, persuadé de sa supériori té, 
n e · voula n t  pas se consid érer comme 
l 'égal d es a u tres formes créées. 

Pour ceux des lecteurs qui m'ont fai t  
l 'honneur d e  lire u n  précédent article ,  
i ls ont  constatés qu'en a dmettant la toute 
présence de Dieu créateur des formes et  
des êtres, i l  existe une rée l le et  absolue 
fratern i té entre ces ê t res, qu'ils soie nt 
humains ou animaux . Et cela implique 
une responsabil ité à leur égard, respon­
sabil i té dont l a  première expression es t 
le respect d e  l e u t· p e rso n n a li té.  Celui qu i .  
volontairem e n t  o u  p a r  j eu, écrase la 
fourm i qui tro t t i n e  devan t  lui,  n'est pas 
seulement un m eu rtrier parce qu'il sup­
p r i m e  u n e  vie, i l  est éga l ement coupa­
Lie de supprimer une expression d u  psy­
ch isme divi n  d o n t  le  rôle, à l'échelle uni­
verselle, est égal n u  si en, quoi q u'il  en  
pense. Pour les Forces Cosmiques, pour 
D ie u, l'importa nce d e  la  créature a ux 
veux de l 'hom m e  ne j oue · aucun rôl r .  
U n e  forme créée d a ns u n  bu t b i e n  défi ­
nie,  aya n t  donc un rôle précis à j ouer, 
est d'une valeur iden tique à u ne a u t re 
d o n t  le rôle peut  ê tre tout  à fait différen t  
Ai nsi, l'espèce animale l a  plus primi t i ­
ve n'est pas i nférieure au mammifère le 
plus d éveloppé. O n  h ésitera à tuer un 
chat ou un oiseau --. du moins ceux q u i  
a i ment la Nat ure - mais p ar con t re,  on 
t uera sans m énagemen t l'araignée q u i 
t isse sa toile dans l 'atelier ou la sou ris  
qui  fai t quelq u es dégâts dans l'armoire 
aux provisions. L'homme s'est fai t  une 
certaine hiérarc h i e  animale,  avec les es­
pen J dites n uisibles, di tes u tiles, avec 
cel les que l 'on p e u t  détruire sa ns fa i re 
crier l'opinion p ublique et celles qui 
son t  nobles et  ont droit à des égards.  J c 
n e  puis oublier de d é l icieux poème d 
t. n m acoïs d ans lequel i l  dit que si l es  
poissons pouv �� ie�t  crier, i l  y aura i t 
moins d e  pêcheurs ! 

D a ns son remarquable ouvrage « Dt' 
la Bête à l'Horrtme '> ,  le .D r R aoul Mon­
ta ndon relate u n  très gran d  nombre d e  
fai t s  p rouvant l'existence d e  la  psycho­
logie animale, faits admis par la Sci e n ­
ce, et  qui peu t-être ont été une des cau­
ses de la c.réati on de telles chaires. Cc­
l u i  q ui a l u  ce faits, qui en a a dmis la 
véracité, ne peul plus considérer l'a n i­
mal comme un obj e t  vivan t  dont il d is­
pose à son gré. Devenu conscient de son 
immense responsabilité, il  évite d e  tuer 
volont airement, même si c'est à son dé-

(SUITE PAGE S) 



SIMPLES -��RÉFLEX I ONS ,;A B�frONS ROMPUS 
SU R ... L' IMMORTAI.. rrÉ cORPORELLE 

par Serge HUTII� ët Raymond BRO.U ILLET 
Quelle chose nous paraît plus fatale, plus 

inéluctable, que la mort physique qui clot la 
carrière des foules ; de l 'être humain ? 

Et pourtant l ' inventaire complet des tradi­
tions, mythes et légendes mettant en scène 
des hommes ayant eux définitivement vaincu 
la mort et conquis l 'éternelle jeunesse couvri­
rait un gros volume. 

La pèrennité de telles croyances révèle que, 
chez l'homme le désir d 'immortalité est quel­
que chose de profond, d' indéracinable touchant 
aux ; ràcines l�s plus profondes de son être, 
�ais une question. doit être posée : quelle est 
la raison naturelle et cosmique de la mort ( 

Il serait intéressant, en laissant de côté tou­
tes croyances p�rsonnelles, même celles qUI 
nous sont chères, d'e�sayer d ' y  répondre en 
toute indépendance d 'esprit, libérée de l 'égo­
centrisme affectif, et e�- examinant les choses 
dÙ · point cosmique, l 'on pourrait dire, bien que 
cette 'chose puisse, à priori, nous sembler ré­
pugnante, que la mort est la plus belle inven­
tion de la vie. 

En effet, supposons que le phénomène de 
mort. dispàraisse, et q!Je tous les hommes au-

L�fiOMME ET : L.�IIN.lfll(lll 
;(SUITE D E  LA PAGE 7) . 

triment.· Car, il n'a pas de critère suffi­
samment précis pour j uger de l'utilité 
ou de l'inutilité de ce meurtre. Cela va 
loin. L'homme peut être végétarien ou 
carnivore., c'est s9� affaire. Du moins,. 
dôit•il . avoir l'honnêteté� de · prendre · ses 
·responsabilités ·et d'encourir les effets 
inévitables du choc en retour que pro­
voque toute mise à mort ·volontaire. 
Qu'il n'accuse pas le destin de lui être 
d éfavorable, qu'il ne cherche pas des 
boucs émissaires pour excuser ses ma­
ladies et ses luttes. Toute atteinte à l'in­
tégrité du cosmos amène · une réaction 
proportionnée aux plans. L'homme ad­
met généralement que de tuer son sem­
blable · implique une responsabilité mo­
rale, parce qu'il a supprimé une « âme � 
Par· contre, eri lui cachant que l'animal, 
par son appartenance à la famille divine, 
si - je puis dire, possède une âme ou une 
parcelle de l'âme u niverselle au même 
ti�e.· que lui, on a m inimisé le meurtre 
ammal. · 

L'étude de la psychologie animale va­
t·elle amener une revision du comporte­
ment humain ? Il faut l'espérer. Mais 
quelle que soit l'attitude de l'homme de­
vant ce problème, une chose est certaine 
il supporte intégralement les conséquen­
ces ide ses actes, soit personnellement 
dans sa vie physique ou psychique, soi t  
collectivement par les conflits o ù  coule 
le sang, conflits qui sont loin d'être ter­
minés. Tant . que coulera aussi le sang 
de l'animal auquel on · · dénie une âme, 
l'homme ne pourra vivre en paix et heu­
reux sur ·cette terre . .  -Le ' proplème \de 
l'animal est indissolublement lié à celui 
de l�être humain. Pour résoudre celui­
cit il faut tenir compte de celui-là. 
25-8-1965. 

jou rd 'hui vivants deviennent immortels sur ce 
plan physiq1;1è, alqrs que. la surpopulation alar­
me les démographes, ce serait, à brève échéa t l ­
cc une situation catastrophique . 

Il est vrai que cela ne jouerait plus si 1 'hu­
manité cessait de se reproduire, lor�qu 'elle 
atte indrait l ' immortalité, la pèrennité de 1 'es­
pèce se trouvant différée sur les individus vi­
vants.  

Mais il y · aurait un douloureux problème : 
tous les hommes mériteraient-ils 1 ' immortal ité 
corporelle' ? Alors que tant de personnes ne 
savent que faire de leu r temps ? 

Que serait-ce à partir de deux ou trois siè­
cles de vie .terrestre ? I l  faudrait réserver cc 
fantastique, priviiège aux êtres les plus utiles 
et nécessaires ; u ne telle attitude étant· paren­
te du désir des alchimistes de réserver l ;élix ir  
de  longue vie aux adeptes ayant une m ission 
spéciale . 

Mais quels moyens faudrait-il employer ? 
On pourrait engendrer une prolifération des 

substances , qui,  dans l 'embryon forment les 
tissus de l 'eqfant, et qui deviennent rarissimes 
ep état adulte, et qui multipliés susciteraient 
la régénération spontanée des cellules somati­
ques ; enfin, 1 'utilisation de vibrations biogé­
niques qui  ·pullulent dans 1 'espace et baignent 
notre corps �eraient capables de la revitaliser ; 
i! faudrait des appareils ou techniques permet­
tant la captation et la projection de ces vibra -
tion s .  

·· 
A i n s i ,  1 'oxygène et 1 'al i me ntation n e  son t 

pas les seuls processus revitalisants . 
. Il serait,)jrôfitable d 'util iser le sommeil pro­

voqué comtrtè système récupérateur. 
Les SfiVarits approchent de ce phénomène 

par diverses directions , quoiqu 'i l  en soit 1 ' idée 
se répand, et certains savants ou anticipaù�u rs 
le prophétisent pour l 'an 2 .000 . 

Ainsi, certains savants comme Jean Rostand 
ce Copernic de la biologie, pense à ce but dé­
miurgique : rendre certains hommes capables 
de prolonger leu r  existence. 

Si cela est possible, ainsi que nous le 
croyons,  puissent-ils en faire bon usage pour 
accomplir une œuvre féconde au service de 
1 'évolution d'es hommes et de la civil isation. 

Ceci n 'est: 9u 'un prologue, plus tard nous 
détaillerons ' les processus d 'immortalisation , 
de rajeunissement et de revitalisation que 
la natu re recèle, et qui existaient chez Jésus 
Christ. 

N O U V E A U T E S A S T R O N O M I Q U E S 
Avec moins · de 20 F il est déjà possible d '.avoir 

une petite lunette célest e  permettan t  d 'observer : 

1es planètes J upiter et 4 de ses sate l l ites , Sa•urne 

et ses a nneaux,  Mars a u x  « can a ux » légendaires, 

Vénus et M ercure avec leurs phases et  une foule 

d 'a utres merveilles célestes. Distractions instructives 
et captiva ntes ' à la portée immédiate de tous. Ecri­

vez de suite ·pour recevoir sans engagement la no­

tice gratuite ' c Les M erveilles de l 'Astronomie pour 

amateu rs » à P. MADOR N I  ( Serv ice LC ) ,  B . P. n° 

1 27 à STRAS BOU RG. Ce seta pour vous une révé­
lation et un encha ntement. Joindre timbre. 
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LES TRANSFORMATIONS DE 
L'AIR ET DE L'EAU DEPUIS 
L'ORIGINE AU COURS DE 

LEUR ÉVOLUTION 

par J .  ANDRE 

Comme nous t 'av ions an noncé dans  les N °  2 6  et 
27 de « Lum ières dans  la N u i t  » où es t paru not re 
a rt ic le  s u r  « l 'ea ·J l ou rde et les  da ngers du rayon ne­
men t Gamma » ,  nous rep rod u i son s a u jourd' h u i  
l 'ét u de pa rue d a n s  « M A  R EVUE » sous l e  t i t re 
« L'a i r  et l 'eau  ont- i l s  des sec ret s  i ncon n u s  de l a  
Sc:ence ? » 

On verra,  com me nous l ' avons déj à d i t ,  que 
toutes les eaux renferment de l'eau lourde mais en 
qua n t i té i nf i n i tés i m a l e .  E n  ce qu i  concerne l ' a i r  
nous pouvons d i re, de même, q u e  cel u i -c i ,  où 
p l u tôt l 'oxygène qu ' i l  renferme un élément du même 
ordre : un ultra-oxygène q u i  n 'appara î t  que lorsque 
l 'oxygène ord i n a i re est  à 500°. Phys :co-c h i m ique­
men t ce sont deux éléments  ou corps différents 
p u i squ ' i l s  ne possèdent  pas les mêmes propr iétés . 
I l  en rés u l te que l ' a i r  et l 'eau ont sub i  des tra ns­
formations dep u i s  leur  orig i ne, a u  cou rs  de l eu r 
évo l u t ion . D'a i l .eurs  cet te lo i  est a pp l i cab le  à 
tous les corps existants : chacun d'eux a sub i  u ne 
t ra n sformat ion au cou rs des s ièc les de l 'évo l u t ion 
d u  g lobe terrestre et ,  com me nous l 'avons affi rmé 
cec i don ne ra i son aux a l ch i m i stes de l 'Ant iqu i té et  
aux  Sava nts  modernes q u i  démontrent que tous les 
corps se transforment sans cesse car  a u c u n  des 
a tomes actuel l ement connus  par  les c h i mi stes n'est 
identique à ce qu' i l s  é ta :ent  il y a des m i l l iers  . . .  
d e s  m i l l ions  d'a n nées : i l s  s e  sont transformés au 
cours de leur évolution depu i s  qu ' i l s  son t appa rus 
dans  le  Cosmos, ce champ i m mense a u  pe rpétue l  
c h a ngemen t .  Nou s i n s i s tons s u r  ces  fa i t s  reconnus 
ac tue l leme n t  par  l a  Sc ience. Voici  donc l a  rep ro­
duct ion de l 'a r t i c le p u b l ié par  « MA R EVUE » où 
nous don n ions ces préc i sions : 

« Les Anciens c roya ient  que l ' a i r  et l 'eau éta ient  
des  é lémen ts s i mples .  La science nous a mon t ré 
q u ' i l n 'en ét a i t  ien et que ceu x-ci se composen t de 
p l u s ieurs gaz. Pou r l 'a i r  les pr i nc ipaux composants  
sont l 'oxygène ( 21  pa rt ies env . ) et  l 'azote ( 79 par· 
t ies ) ,  pou r l 'eau ,  nous t rouvons l 'oxygène ( 1 vol u­
me ) et l 'hydrogène ( 2 vol u mes ) .  Or� ces t roi s gaz 
ne sont pas tOU JOUrs dans u ne parfa i te s tabi l i té ; 
l 'oxygène s u r tou t p a rait doué d 'u ne mob i l i té ext ra­
ord i n a i re s i  on exa m i ne son évo l u t ion a u  cou rs des 
expéri ences c l ass iques sur la décompos i t ion de l ' a i r 
ou de l 'eau en leurs  é l émen t s  cons t i t u t i fs .  Mes i n­
vest i ga t ions d a n s  le dom a i n e  des facu l tés de l ' âme 
et  de la rena i ssance des êtres v ivants  m'ont  démon­
t ré que l 'oxygène ét a i t  l e  gaz le  p l u s répandu dans 
l a  n a t u re .  Ma i s  .. dep u i s  l 'or ig i ne du monde, ce gaz 
a sub i  - com me tou t ce qu i  ex iste d ' a i l l eurs  -
u ne évo l u t ion dont l es caractér i s t iques, à ch aque 
s t ade, ont  dépendu des m i l ieux où i l  se t rouva i t .  I l  
s 'en s u i t  que l ' a i r  et l 'eau,  a u  cou rs des m i l l ions 
d 'an nées qu ' i l s  ex i s tent  n'on t pas été les mêmes et 
ont  subi des _ t ransformations chimiques p l u s  ou 
moi ns p ropres · à cer t a i n s  gen res de vie orga n i que 
ou a norga n i que.  Dep u i s ,  l 'oxygène a i nterpénétré u ne 
mult i tude de corps pou r  lesque l s  s 'est révélé  u ne 
certa i ne a ff i n i t é  au f u r  et à mesure de leur  évo lu ­
t ion . I l  semble que l ' i n f l uence du m i l ieu,  des  radi a­
t ions d i verses et  de la tempéra t u re ont été l es 



principaux. facteurs de ces transformations évolu­
tives .  Donc, l 'oxygène n'a pas tou jours été - ch imi ­
quement par lant  - u n  corps identique à cel ui  que 
nous connaissons au jourd'hu i  dans ses  diverses 
combinaisons : I l  a eu, tout comme l 'âme, di fférentes 
vies qu i  l u i ont assigné des propriétés différentes.  
Ces hypothèses sont vérifiables scient ifiquement .  

L'affin i té de l 'oxygè!le pour  l 'hydrogène, par 
exemple, croît ra ou d imi nuera suivant  que l 'on re­
t ranchera ou que l 'on a joutera certa ins  corps dans 
le m i l ieu où i l s  se t rouvent côte à côte. Pour  que 
cette àffln i té se manifeste i l  faut  que l 'un  et l 'autre 
corps a ient été mis  dans un certa i n  état ou y soient 
parve"nu� àu 'cours de leur évol ut ion . A l a  tempéra­
ture ordina i re ces deux gaz peuvent rester indéf in i ·  
ment er contact sans s 'u n i r . 

Si J 'on prend de l 'oxygène et du mercure à l a  
température ordina i re i l s  ne  s 'un i ssent pas ,  mais  s i  

R É F L EX I O NS S PATI A LES 
Il y a d{aùtres· soleils, d'autres galaxies . 

Pourquoi n'y aurait-il pas d'autres Terres 
et d'autres intelligences humaines ? 

Nous occupons un coin de la Galaxie qui 
nous porte. 4utour de nous foisonnent so­
leils . et étoiles .  Combien de mondes habi­
tés ? Quelles sortes de créatures ? Q uelles 
formes d�hur:nanités ? Q uels mondes fan­
tastiques ? 

Si la vie, sur_ la Terre, tend à dépasser 
le milieu planétaire, elle doit le faire sur 
le:� autres mondes où elle a pu se dévelop-

per jusqu'à l'état humain. Les humains de 
la Terre ne doivent pas être seuls à envisa­
ger les expéditions interplanétaires et sur 
d'autres mondes, elles ont été certaine� 
ment déjà entreprises. 

on chauffe c� dernier i l  s'empare de l 'oxygène. Pu i s , �.,.,,.... • .,.� ...... .,. ....... .,. ....... .,. ....... .,. ....... .,. ....... _. ......... .,. ....... .,. ....... .,. ....... .,. ....... .,. ....... .,. ....... .,..�. 

Tout ce que la Science énumère comme 
possibilités cosmiques dans l'avenir a été 
et est réalisé en cc moment, sur d'autres 
mondes, par des intelligences nées avant 
la nôtre ou déLJeloppées plus rapidement. 
Un n 'a pas atll�ndu la Terre, on ne nous 
a pas attendus. A insi, en ce qui concerne 
les moyens de communication interplané­
taire et les activités cosmiques intelligen­
tes, il serait bon d'en rechercher les traces 
et les signes dans l'Espace, autour de notre 
globe et sur notre globe. si on fhauffe de p l us en p lus  le composé résu l tant ,  

H · a rriv� un  moment où l 'oxygène se dégage. La cha­
leur _1). .donc . donné ou reti ré à ce gaz une certa ine 
p�opr.iét�. ;. i l  serai t  p lus  exact .d� d i re que nous 
avons . déux corps différents, seu l  le principe i n it ia l  
( J 'e.s"pr:ft .ou l 'âme du gaz ) est le même. - Physique­
me�?t . et- c.l)i miquement nous n 'avons p lus  les mêmes 
corps, �eux-ci , n 'étant  ident iques que par leur état 
r�diant qui a,'a évolué qu'en puissance. Mes recher­
cb� e�périmenta les, pa r les ondes radiantes des 
corp_� . appartenant aux divers règnes de la Nature 
quant  à leur évolution vita le, me permettent d'aff ir­
me� qu'o� ne peut appeler vie en généra l que le dé­
velôppement de tout ce qu'un être contient en 
puissance'. L�essence, le ·pr incipe i n i t i a l  psycho-ra­
diant ( ou spi r i tuel dans certa ins  cas ) reste le 
même et se développe seu lement en puissance 
s . ·v� t 'les P.lanl· d'terp1inés de son évoluti�n qui  

·��i'-t�i;lf;!:�· . o���n• . ���sance/ à, chaque <survie; à dei &tres diffé­
r��ts d'aspect mais  appartenant  aux mêmes règnes . 
Or, l 'oxygène à 500 degrés et l 'oxygène à la ·tempé­
rat

.
ure ordinai re, sont,  physico-ch imiquement, deux 

corps différents, puisqu' i l s  ne joui ssent pas des 
mêmes· propriétés . De même pui sque, entre 300 et 
5Ôd:degr�s1 le mercure méta l l ique se combine avec 
l'oxygène a lors qu ' i l s  sont incombi nables à d'autres 
t�mpérat1ures, il est certa in  que nous avons à fa i re 
à des mercures différents. En dehors de ces l i m i tes 
il es

.
t i nvraisemblable de dïr'e qu' i l s 'agi t du même 

corps.
· ;- , . 1 

. J'a l eu- J 'occasion d'examiner ( par mes méthodes 
personnel les radiantologiques ) les gaz dont  nous 
par lons, ·a u  cOurs de leur format ion . Pendant une 
expérie

'
nce · sur  l a  décomposit ion de l 'a i r en Oxygè­

ne è� ·Az�te j 'a i  constaté des longueurs d'onde diffé­
rentes · et' des mouvements pendulaires variés pour  
chacun de  ces deux gaz. Je n 'aurais  du observer 
que des · var iat ions en puissance pui sque la science 

· n 'a t rouvé que de l 'oxygène et de l 'azote. I l  exi ste 
donc ut} u ltra-oxygène et { peu t-être un  u l t ra-azote ) 
d'autres· ;oxygènes tous différents par leurs radia­
tions/Cet .û l tra-oxygène est hu i t  fois p lus  act if que 
Voxygène : c'est un  ote-oxygène ana logue à un ozone 
éga lement hu i t  foi s  p lus fort .  Comme on le voi t ces 
deux çqrps ne sont que des modificat ions a l lot ropi­
q�:�e� d� l 'oxygène où �e t rouve leu r source i n i t i a le 
uniqu_e. : , 

Au cours de mon expéri mentation j 'ai  trouvé 
que l 'azote donna i t  à peu près les mêmes radiat ions .  
Les couleu rs du spectre v i sible app l iquées à sa re­
cherche' donnent, du violet au rouge, u n  angle de 
75 degrés et l ' i nfra-rouge seu l occupe une zone de 
45 degrés, ce ·qui  confirme les données de l a  science 
sur  le .. cpractère toxique de ce· gaz. L'u l t ra-violet et 
le noi r  ne donnent que des osci l l a t ions sur  u n  a ngle 
de ·20 ·degrés . Au cours de l 'évo lut ion de l 'âme 

dans l 'azote le spectre . tota l  rédu i t  son champ d'ac­
t ion j usqu'à 90 degrés. Je donne ce détai l expéri­
menta.! .� t i t r� pe · curipsité et aussi pour montrer 
que· l 'âme possè� certains pouvoirs sur les gaz. 

L'étude ' de la décomposi t ion é lectr ique de l 'eau 
par le vol tamètre m'a condu i t  à des résu l ta ts  peut­
être p lus  i ntéressants  parce que p lus . contrôlables 
scient i fiquement.  

Au fur et à mesure que se dégageai t dans mes 
éprouvettes l 'hydrogène et l 'oxygène, je  remar­
qua i s  que les radiat ions de l 'eau variaient a lors que 
sa décomposit ion s'opéra i t . Pou r  les deux gaz je 
fa isa :s  l a  même · remarque que dans l a  décomposi­
t ion de l 'a i r .  Puisque ceux-c i ,  par leur i nstabi l i té, 
don nent des corps ayant  des propriétés différentes, 

. i l� �e.viendra UJ'! �jour possible de fabriquer divèrses 
' éa·ux ' ou ' Uquid� analogues à l 'eau,  comme aspect 

ma is  dissemblables tou t de même quant à leur 
action, poids, nature molécu la i re, pu i ssa nce rad ia nte 
etc. En combinant,  par exemple, l 'un  des u l t ra-oxy­
gène avec !.'hydrogène on obtiendra u ne eau nou­
vel le, p lus lourde que cel le que nous buvons. E l le 
pèsera près d'un · k i log deux cents par l i tre, et 
jouira d'autres ··pouvoirs . I mpropre à la végétat ion 

. et à l a  vie, car e l l e  retardera la germi nat ion,  e l le 
aura des propriétés diverses que J 'on pourra ut i l i­
ser · en thérapeut ique. Les qualités de l 'ultra-eau 
seront tout 1à . fait opposées à cel les de l 'ultra-oxy­
gène. Ce gaz act ivera la combust ion, les échanges 
organiques, renforcera Je pouvoir  radiant  de certa ins  
corps, permett ra le rétabl issement des orga nes 
a troph iés, guérira les rhumat i smes et faci l i tera le 
ra jeun issement cél l u l a ire. Mais son usage exagéré 
provoquera des brû l u res graves . . .  

Je  ne  voudrais  poin t  exagérer l a  portée des 
quelques constata t ions que j 'ai  re latées ci-dessus et 
j e)a isse le soi n aux savants d'appl iquer ces pr in­
cipes à de nouvel les réa l isat ions i ndust riel les, mé­
dica les ou autres.  

Ma découverte donne ra i son à l 'a lch imie qui 
déc lara i t , par l a. voix de ses adeptes �utori sés, 
qu'aucun des atomes actuel lement conn us par les 
chimistes n'est identique à ce qu'ils étaient i l  y a 
des mi l l iers .. ; des mi l l ions d'années : i ls se sont 
transformés car 

·
us ont évolué . . . Et i l s  se transfor­

ment encore comme l 'ont démontré M. et Madame 
Pierre Curie, MM. Becquerel et J . Tomson dont  les 
t ravaux, extrêmement i mportants, ont fait  entrer l a  
Science dans  une ère nouve l le par l a  transmutat ion 
de l a  matière et l a  découverte de corps radio-act ifs . . .  

J I  appart ient à l a  science d e  l 'av�n ir  d e  percer 
les secrets de l 'eau et de l 'a i r par la voie que j e  
viens de  t racer. » 

9 

Q uelles énergies que nous ne connais­
sons pas ? Quelles possibilités ? Quelles 
œuvres à l'échelle cosm.ique ? Quels tra­
vaux des dieux ? Quels 1lfaftres des mon­
des galactiqu.es ? 

Il me se1nble que les Espèces planétai­
res apparaissent selon un plan universel. 
Végétation, animalité, humanité. Comme 
su r les prairies viennent pareillement les 
herbes et les f leurs . Il doit exister sur 
d'autres planètes des intelligences de na­
tu re humaine, même si les humains de ces 
planètes sont différents de nous. Je me 
demande si un certain type de f'acultés 
mentales ne demande pas un certain type 
corporel ; si l'intelligence .de nature ·hu­
maine ne demande pas une conformation 
humaine telle que la nôtre afin de pouvoir 
s c• manifester. 

Témoignage. 

En 1 959 ou 1 960, je crois ; en Juin 
Oll Juillet ; il était à peu pres onze heures 
du soir ; c'était une de ces nuits pures où 
le ciel est sans un seul nuage, où l'atmos­
phère est claire , sèche, un peu chaude, où 
les étoiles sont toutes apparentes et bril­
lent du plus vif éclat. J'observais le ciel. 
Sans penser d'ailleurs, je me souviens, aux 
SV ou autres phénomènes . . .  Et soudain, à 
un 1noment donné, apparut brusquement, 
juste au-dessus d'Evreux, un objet lumi­
neux. Sa forme était exactement celle 
d'une grosse toupie à musique dépourvue 
de son axe ; elle était éclairée d'une lumi­
nescence vive, orange pour la partie supé­
rieure et jaune pour la partie inférieure ; 
elle semblait tourner sur elle-même. Elle 
descendit droit au-dessus de la ville, s'im­
mobilisa une fraction de seconde et repar­
tit dans le ciel en oblique, pour disparaître 
« instantanément » .  Vitesse ? Etonnante, 
sensation d'instantanéité. 

Bru..it ? Nul. Parfait silence. 
J'avais un camarade, Henri Bp.rradat, 

qui était officier radio dans la marine mar­
chande. C'était il y a une dizaine d'années 
peut-être. Il se trouvait sur un navire, dans 
lt:. Pacifique, je ne sais plus en quel point. 
C'était la nuit. Il m'a raconté avoir vu pas­
ser rians le ciel une formation de disques 

(SUITE PAGE 10) 
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jtzunes , :lum.in,eux, de forme elliptique, dis­
posés en V, horizontalement. 

. sep_tembre 196�. Une nuit, entre 21 . h. 
et 22'· h.., un as.tronome. observant la Lune 
dans son télescope, a pu contempler à sa 
surface deux bandes colorées, l'une rouge, 
l'âùtre .bleue; parallèle. Elles faisaient 55 
kmst'de long et '1 -kms de large�r. ' 

� t..a-...rèvue c 1 Science èt Vie � a po,sé · la 
qüestion : : ·  Plienomène\ ·  naturel ozz Ac.tivit� 
intelligente ? · · ·. · . 

�.� '\ ·' . .l .. " \ . . ' . 

L'AFFAI RE DE VALENSOLE 
Nous· con-densons d'un excellent article baient  à côté du plant. . . , etc. . .  Ainsi, les 

d'Aimé Michel sur l 'atterrissage de Valen- deux hon1mes pensaien t qu'il se passait 
sole, paru dan's « Flyi ng Saucer Review » q uelque chose d 'anormal . 
de décembre ' 1965, les intéressantes remar- Aussi,  quand en an·h·ant, M. Masse vi t 
ques suivan,es, qui apportent du nouveau : l 'engi n, i l  pensa se trouver en face de ses 

. Dans le clùunp de lavande où travaillai t saboteu rs, e t  i l  s'approcha en se camon­
Maurice. Masse, on remarquait des traces fiant dans un e  vigne pour les prendre par 
suspectes · sur une bonne centaine de mf.- su rprise. Il  étai t tout près du bout de la 
tres. Ces traces consistaient en une mau- vigne, lorsqu'il  aperçut les « , .Petits. hon.l­
vaise santé' des j eunes plants de lavande mes » et se rendit  comp te qu li allait vou Mars • . , .·,. · ·· \' , ·  " : · 

q t1elque chose de tout à fait extraordinaire. • · · · qui étaient fanés et flétris et en un singu-
. ���(af.ci!�(li,:J�a�s�r,Qilor!ze .. _ itf!.,lie�, a .écrit lier renouveau de vitali té après le  1 fr j uil- Il hés i ta u n  instant, p uisl surmontant sa dans···:ses:· IJo(es, qu'un sozr ,o.u � f  �ta_zt en let. Pendant · environ une semaine avant frayeur, décida de s'approcher. (M. Masse tiq.in td'ol}s�tv�r lq. pJ��ète t;zu té�escopë! il le fer j uiliet, îf. Masse et son père, qui tra- est un ancien Itésistant-maquisard, un a v1is'ur uiz point âe _ �a circonférence, un� vaillaient . j ournellement dans tce champ, homme cou rageux ) .  On peut se demander croix lumineuse dressée slir ·un fond nozr. remarquaient chaque matin à leur arrivée si les pilotes de cet U.F.O.  n'avaient pas Cé . .$igne est resté qu�lques jours puis il a sur  le tërrain' des dégâts causés aux j eu�es manœuvré psychologiquement M. Masse en disparu comrtt'e�··s�il qv?il- � t H.é. e

.
nlevé . . : . pied s d e ' hivilnde comme si quelqu'un ve- fa i sant des dégâts dans son champ, pou r ..... Comment · Shzaparellz aurazt-z l pu ecrzre nait en cueillir\ la nuit. Aucun plant n'était  a ttirer son attention avant de se mon trer un� -pareiUe' chose si .ce:·n'était urai ? Com- arraché, mais i ls  étaient maltraités, on en à lu i  le ll!r  j ui l let  ? Tou t e fois , en tant q ue ment sa vue aurait-elle pu être .abusée_ jus- èueillait, , 0� �assait des pousses qui tom- t rès ancien spécialiste d e  tla question qu'.à ce point ? _Supposons que Shiaparelli des U.F.O., j e  peux dire que j usqu'à 1 9 54, âi{ eû' .vrazinenl '  'èelte vision et qu.e celle- ci ,....,.,.........,.,.........,.,......,....,......,.....,........,..,........,...,•.,....,......,....,......,.....�f on en était réduit  à attend re pour voir des ait ··eté � réelle ." ' Cela ne signifierait-il pas moyens de communication nous sont étran- V.F.O., m a i ntenan t en 1 965,  on a la sensa­qq ''i{-��i� te' . �ur ])Jars une !n:t�lli�ence ser!l - gers, comment pourrions-nous les décou- tion i ndéfinissabl e  d u  chasseur qui flai re blable ··à ' la nôtre ?. Une· Cwzlzsatzon de na- vrir ? l e  gibier . iûre huhlain� ' ?, . . · 

. 
Il faudrait . étudier les moyens de com - U n poi n t  m e paraî t t rès i mportant a uss i  \ N'tfsl-l.i' pqs ét!a!lg� · . que la Science l!nti- · munication interplanétaire énoncés par les 

dans l 'affai re de M. Masse. Au momen t gùe· ·�eJlSe�gize que _dan� 
-
��s

. 
te.mps an.czen.r.;, savants et rechercher si certains d'entre où l 'U .F.O. s'é leva, i l  atteignit  rapidemen t l'Jfars · �· V-étuis et la ·Terre· . etmefll rélzées ? eux ne seraient pas utilisé.ç actuellem en t 

une très grande vitesse et di sparut com -Ét� 1tie'Ù-il ·pas · élrangè _ ql!-.� la Science mo- par quelque .autre mond� pour no.us co�- piètement à 30 m .  environ de l 'endroit de · élèrne ' conclue que 'si les' « soucoupes vo- tacler. Telle -'source lumzneuse quz au raz l départ .  .M. M a sse, i nterrogé à ce suj e t d i t  larites ) existent vraiment, elles peuven t paru étrange .. ù une certaine époque ou. la qu'i l  ne peu t e x.pliquer ce fai t car, même p,rov'èf!.ir: .f!.e· �ars · ou V�nu-!. � . , . , , 1 · •. paraîtrait auJourd'fzui ; telle perturbatzon lancé à grande vitesse, l 'obj et aurait dù .��' • 1 , · ·s_ô.û oùpes \,olantes . Elles peuu_en.t êt� ·atmosph�rique · inexplicable ; 1 des traces, pouvoir être suivi des yeux pendant u n  . • . - -� .  ' ·des engins extra-terrestres télécommandes des objets, des apparitions insolites . .. Des long traj et. Mais i l disparu t d'�n se!-11 coup ·: .  ': ··"'� . . a�exploration interplanétaire. N'es,t-ce pus e.ngins mystérieux dans le ciel.:. à u n  certaint point de sa traJ eCtOire. Or, . ce que nous allons faire pour la· Lune, Mars Tiahuanaco. La Porte du Solez l. Le calen- le fai t  n'est pas unique d' une tel le dispari -e_t , VéJJU;S avq.nt�d'y descendre ? Aux pério- drier vénusien . . . Dans les temps antiques, . tion ; il y en a u n  exem ple, notammen l, de*�)fqvoràbles;, nou8 en_verron_s autour d� des êtres de ·. Vénl(s seraient-ils venus sur dans la photo du Lac Chauvet (dans mon ces . glqbes ·.de� engin$ (élécommandés .quz la Terre ? ... . Quelle Civilisation existe ou a premier l ivre : Lueurs sur les soucoupes no.usJransflletlront (oules les informatzons pu exister sur Vénus ? .. . Que trouver?n t  
volantes ) .  C e  c.as suppose u n e  utilisation indispt;IJ.S,ables. ,. . sur cette planète, les cosmonautes quz Y de l 'Espace-Te m p s  •.( Uni vers à 4 'dimen-Si les .so(.lcoupes volantes . exzsten.t vraz- descendront peut-être, . zzn jour ? Quel mon- sions) et pou rrai t  expl iquer le fait que nu l mént;.�"-:eu�s peuvent venir �ussi de ba�es de ou ses vesliges ? 
n ' a  j am a i s  photograph ié ces engins au existqn.l. sur la �une, au. fond de certazns Le Serpen� des Indiens (l' Amériq�e cen_- cours de leur approche de l 'e·space entou­çra.t�res. •. ou dans .des _ bases aériennes sou- trale, le Serpent de la Bible ... Dans l �nse; -
rant J 'atmosphère terrestre. M. Masse ne terraines� ·. . . gnement ésotérique, le Serpent represen e ressen t i t  rien d e  par ticul ier pendant les · Armée de l'air américaine. Création d'un les Instructeurs de l'humanité de la Terre, 
trois prem i ers j ou r s .  Mais  j le  quatriè1:ne robqt-photographe de l'Espace. Soucoupe venus d'un haut Royaume dans l'Espace. 
j o ur, il fut soudainement sa i �i pa� une u�-volante . de la Terre. La Science antique enseigne que des Prê- s u rmontable envie de dormir  ; I l  aurait 

�· Si :des. ê-tres extra-terrestres viennent au- tres dirent à Platon qzze tous les A tlantes 
dormi 24 heures par j ou r  si sa femme e t  t�ur. ;.de · .. -�otre· globe et n'atterrissent pas n'étaient pas de la  Terre.. . son père, e ffrayés , ne I '

.
av�ient r�veil �é dans - les · régions habitées, c�est peut-eire Vénus: Luèier. La lumière descendue 

pou r le faire manger.  Details confHmes qu'ils . .  savent qu'ils pourraient être �eçus dans les régions inférieu res .  Les Sages de 
par l e  bri gadier Oliva . En dehors de cela, à. cpup .. �de fourche ou à coup d� fuszl ' · � ·  Vénus descendus sur la Terre. pas de troubles neu ro-végétatifs . Avant Peut-être leur arrive-t-il d'atterrzr dans les Vénus, la Cité d'or  qui flotte dans l'Es-
j u i l let, il  dormai t  seulement 4 à 5 h�ures '{égfQJlS d�serfiques . . ,. • pace. par n u i t, d e P.U Î S  l 'affaire 1 2  OU 1 5  heures . . . . �La .t;�nn,aissan.ce · et le contrôle du. temps Dans . une-. grotte des régions de �'Inde: Certai nes i n d ications me perniettent d e  pourraient expliqu�r. ,que de_s -lntellzgen�es on a trouvé, . sur une paroi, un desszn  quz' 
penser que M. Masse n'a P.as dit tout. ce extra-terrestres pui��ent observer et. étudzer représentait _ :Vénus et l� Terre reli�es par 

f 1 1 la Terrè sur uile ; 'përiode .d'au mozns plu- un trait rouge·. Autrefozs, Mars, Venus et q u ' i l  sava i t, mais  que les aits es p us t m -

d Portants sont connus seulement de sa fa-�ie:ur . .  '3 8iè, çles .. .. qu,i équiv.a�dr, aient., par exem- la Terre aut.aient été en correspon ance. 
. d' ' 11 d r , d · t mille, q u i  est composee ai eurs e gens ple, à, , q�lqp.e� a/l��es, , c!e. leur ·:non e_. . lJa Bible . parle f d'êtres qui se raz en venlls 

charmants . C'est aussi l'opinion du chef . Ccrinaiss'ance, d.u temps Ol.l d_ une certaz- du . ciel et  :auraient . épousé les filles de.� 
de gendarmerie Oliva, qui les connaît bien . il_� . cpnfC?iz#�tipn -1.e , l'Espqce: . hommes de la Terre& · Côntinu·ation de l'Espece humaz{le de la Qu'y a-t-il dans l'Espace ? Qu'y a-t-il n y a d e  nombreux points intéressants 

Terre sur une autre planète, dans l'avenir ? sur certains I[lOndes ? Quels royaumes ? dans cette a ffaire.  Le fait que M. Masse 
P ·bl ' · 

· 
Ql�elle . . " Civilisations ? Quels êtres ? . . .  a vu c e s  êtres, tête et  m a i n s  nues, avec u n  ossz e. , . . ,, 

La Terre a-t-elle .déjà été contactée par 
L. Cassiau • • • des i�telligenc�s ·d� l'Ailleurs. Mais si leurs 
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EFFETS ÉLECTROMA<BNÉTIQUES DES Il M. O. C. " 

Ayà.nt été ocèupé dans l 'étude des . champs ma­
gnétiques durant de nombreuses années, j 'ai pensé 
que l'effet électromagnétique était l ' une des ca­
ractristiques principalas des U.F.p. Pendant les 
mois d'octobre et de novembre 1957 les vagues 
d'Objets volan� apparaissant dans nos cieux de­
vinrent si spectaculaires qu'elles tinrent la pre­
mière place dans les journaux du monde entier.  
L'aspect le p�us stupéfiant de ces apparitlo� 'ut 
que d'urie fois a l'autre leur venue coïncidait avec 
des phénomènœ électro magnétiques. D':lr�nt une 
période de 3 semaines on connut au moms 35 cas 
en ài!férentes contrées où il se produisit des trou­
ble6 dans le fonctionnement des postes de radio 
et de télévision, des phares affaiblis, des automo­
biles stoppées, ayant leur moteùr et leurs lumières 
en dlf!icl;llté, 

un exemple remarquable et plus récent de cette 
interférence dans les postes de télévision arriva 
près 

"
dè Wonthaggi (Victoria) le 19 septembre 1963, 

quahd 60 témoignages d'observateurs inâiquèrent 
un mystérieux objet évoluant au-dessus de Dudlc�­
sud. Au début l'objet planait à mi-hauteur, el,lSUl-
te changeait de position silencieusement et à une 
vitesse fantastique, puis à la fin il s'en alla lente­
ment en direction de la mer et disparut vers l 'est.  
Pendant les 25 m!nutes que l ' objet fut présent, il 
y eut des perturbations variées et nombreuses dans 
les pOStes œ télévision de la région. Quelques 
postes donnaient un écran blanc, d' autres des 
éerari.S' gr�sàtres, d'autres deux images mélangées 

· et dans de nombreux cas, l' image était complète­
mènt lperdue. Après que l ' U . F.O. eut disparu, les 
postes ·de TV ' reprirent leur fonctionnement nor­
mal. ! .  

Potir beaucoup de gens, ce fut là un incident 
isolé, facilement oublié. Mais pour les curieux d ' U .  
F . O  dans . le- �àe entier. çependant, . .  ce fut une 

A��,�· ��· �� · piêèe' 'à 'ajouter à. ce p�e �quj. .s'a� 
croit� si mystérieusement de jour en jour. 

• • •  
corps qui (excepté la face et le crâne) esl 
typiquement humain (et pas seulement 
humanoïde) prouve q u'ils sont adaptés à 
la ·composition et à la pression de l'atmos­
p�ère. terrestre. 

Bien pl�·s : la description du crâne et. de 
la face correspond à une extrapolabo11 
dans ·' �le . futur, de l'évolution passée . de 
l'homme .. Ces détails donneraient un regain 
d'actu.alité à cette hypothèse de Wells, 
d'hommes du futur visitant leur Passé. 
Mieux �ncore (si on peut dire ! ) on peu t 
supposér;. qu� ces « petits hommes » sont 
le ;résultat d'un système d'élevage, d'horn­
.mes .séleètionnés à partir de l'espèce hll­
main� �1 po'ur ainsi qire « super-humani­
sés · :t .  <te faço.n ·à jouer un rôle dans l'his­
toire de nos · relations avec ces entités in­
connues' et invisibles qui sont à l'origine 
des app�ritions d'U.F.O. 
; · Un ·Jdétail me frappe -encore : Tous ceux 

qui ont ·approché ces « petits hommes � 
aussi lojn que j e  remonte (et cela aussi, 
M. Masse me l'a affirmé avec force, plu­
sieurs fois),  ont cx:u, fermement à leur 
bienveillance à notre égard . C'est une opi ­
·uiori ·qu'il a conçue d'une façon inexpri­
mable; par télépathie sans doute. On peut 
se .demander si cela ferait partie de l 'ar-

. me « psychologique )) de ces petits horn­
mes, ou si c'est, plus simplement, l'exacte 
vérité. 

R.  FOIN. 

par Paul NORMAN 
. t  

Parmi les nombreux incidents de cet ordre un 
petit nombre sont relevés dans NICAP'S. « L 'évi­
dence des U.F.O. », du 1 cr mai 1954 (Tokio Japon>. 
Sous le titre :· les images de la Télévision dé!or­
mées quand des U.F.O. passent au-dessus de nous. 

4 nov. 1 957 (Toronto - Canada) Pèrturbations 
dans la télévision quand les téléspectateurs sont 
appelés par leurs voisins pour voir des « soucou­
pes volantes ». 

5 Nov. 1957. ' (Ringw�Illinois-U.S.A.) Un U . F . O .  
passe au-dessus d ' un c a r  qui rentrait en ville . 
Les postes de TV, dans le bourg furent affaiblis 
et finalement le son et l ' image disparurent pen­
dant le reste àu temps. 

Beaucoup de troubles de la transmission radio 
ont été observés par les agents de police. Norma­
lement les antennes des voitures de police sont 
les premières a être débordées par des appels pen­
dant les concentrations d'objets visibles, du fait 
qu'on n ' a  pas· ·  encore établi une conduite à tenir 
pour les citoy�ns lor.s de l'apparition des U.F.O.  

Certes, il  y a de nombreux cas où,  lors même 
qu'elle répond 'aux 1Appels de3 habitants, la police 

· n 'a pas vu elle même les engins en cause, mais 
elle a. constaté das perturbations dans le fonction­
nement de sa radio lorsque les Objets sont à pro­
ximité. Et nous ne devons pas oublier non plus 
ces exemples remarquables de troubles, tels que 
l ' arrêt d ' une · voiture, qu 'on renoontre souvent 
quand les U.F.O. passent tout près. Dans ces cas 
là l ' U .F.O. est ordinairement à proximité de la 
voiture. Un tel exemple qui arriva le 4 Nov. 1 957 
fut décrit en tête de tous les journaux dans de 
nombreux pays. Alors que 10 voitures s'arrêtaien t 
en panne, un U.F.O. passa très bas au-dessus 
d'elles. Dans l 'explication qu'en donna l 'Air Force 
des U.S. A . ,  nous nous attendions à ce qu'on d ise 
évidemment 9u'il s'agissait d'un mirage et que 
les pannes des voitures étaient dues à ce que �eur 
allùmagé·'avâft •soudain · été mouillé · ! Une excel­
lente explication sans àoute si les voitures avaien t 
traversé une rivière à gué ! 

Le roi des railleurs officiels fut le Docteur Do­
nald Menzel de l ' Université Harward. Supposons 
avec lui que .l 'objet n'était qu'un mirage, et que 
les pannes des voitures venaient de carburateurs 
noyés par des coups d'accélérateur trop nerveu1:. . 
L'enchaineme�t de coïncidences nécessaires pour 
prodwre un tel 'nombre de voitures en panne au 
même moment serait encore plus incroyable qU2 
les faits, puisque les voitures repartirent aussttôt 
après que · l'Objet eut disparu à grande vitesse. 
Faites votre choix : l'extinction de l 'allumage, les 
pieds trop nefVeux ou l'explication par le magnP­
tisme ? Et c'est seulement là un cas sur plusieurs 
douzaines d'aÙtres bien connus. J ' en rappellerai 
quelques uns : 

Le 25 juin �957 à Baltidiore (Maryland U .S.A.)  
Une voiture radio s'arrête ' de fonctionner et les 
lùmières de la rue s'éteignent pendant qu'une es­
cadrille de 7 disques blancs à bords rouge survo­
lent la ville. 

Le 14 Août 1957 près de Sainville (Brésil) les lu­
mières de la cabine d'un avion s'éteignent et le 
moteur a des ratés pendant qu'un U.F.O. est en 
vue. 

Le 3 Novembre 1957, au fort d' Itapu <Brésil) la 
distribution d'électricité tombe en panne, et les 
sentinelles reçoivent des brûlures légères à . J 'ap.. 
proche et du�J'n� le survol d'wl U.F.O. 

Le 14 novembre 1957 à Tamoroa (Illinois U.S.A.)  
La force tombe en panne! pour 10 minutes, dans 
un rayon de 4 milles, juste après le survol d 'un 
U.F.O. ' 

Le 15 novembre 1957 à Cacheira <Brésil), plu­
sieurs automobiles s'arrêtent pendant que leurs 
conducteurs essayaient de s'approcher au voisina­
ge d'un U . F.O. qui planait très bas au-dessus du 
sol. 

Le 25 Novembre 1957 à Mogi Mirim (Brésil) Tou­
tes les lumièr� de la ville s'éteignent pendant q ue 
trois U.F.O. surplombent la ville . 

. Le 14 Novembre 1954 à Forli <Italie) Deux trac­
teurs, l 'un Diesel, l 'autre Conventional, roulaient 
côte à côte. Le seconà voit son système d'alluma­
ge tomber en panne, alors que le Diesel (qui mar-
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che sans allumage) continue à travailler. Cela au 
moment où ils étilient survolés par un U.F.O. 

On peut aussi rappeler de nombreux cas où le:.; 
lampes d'appartement subissaient des sortes de 
pulsations lumineuses en synchronisme avec celles 
des U.F.O. ; et d' autres où les gens subissaient un 
choc électrique ou de légères brûlures et irrita­
tions, aussi bien qu'un mal de tête dû à une très 
grande charge électrique atmosphérique dans cet 
endroit quand les U. F.O. sont très près. 

Cet effet électromagnétique présente une solu­
tion au mystère des petits cratères associés à l 'at­
terrissage d'un vaisseau comme à Socorro auss1 
bien qu'à d'autres atterrissages en Amériqu� et en 
Angleterre. Cela peut être dû, à l'approche de 
deux corps de po entiel et de polarité différente et 
à la décharge électrique ql:li en résulte. Comme nous 
le savons, la fameuse théorie d'Einstein indique 
que l 'électricité, le magnétisme et la gravitation 
sont des _aspects différents d' une même et unique 
force. Un champ gravitationnel artificiel étant 
créé, par les moyens de l 'électromagnétisme, peut 
expliquer les phénomènes remarqués chez les U.F. 
0. ,  ou soucoupes volantes, et comportant, notam­
ment, une marche silencieuse. Par exemple, l'ex­
plication par le champ magnétique rend compte 
des faits pour cette raison que le vaisseau peut 
combattre la fric tion qui est normalement causée 
par sa vitesse fantastique dans l 'atmosphère, qui 
a été observé à l 'œil et en même temps contrôlée 
par le radar. Comme nous le savons par la physi­
que, si un objet se déplace rapidement parmi les 
molécules d'air, le frottement crée une charge po­
sitive qui se développe à la surface de l 'engin. 
Nous savons bien par une loi élémentaire de l 'élec­
tricité que les pôles semblables se repoussent et 
que les contraires s'attirent . Alors, en produisant 
une charge positive à l'intérieur de l 'engin qui s'e 
déplace rapidement dans l ' air, ces molécules de 
la surface seront repoussées, tendant ainsi à pro­
duire une légère épaisseur de vide autour de la 
coque. Ceci réduirait l 'effet du frottement jusqu'à 
annihiler. 

Par une simple loi d 'acoustique, nous savons que 
s'il y avait un léger bruit en rapport avec la mar­
che de l'engin, le son ne pourrait pas traverser le 
vide, quoique on entende cependant un léger bour­
donnement quand l 'U.F.O. est bas, planant ou se 
déplaçant lentement. En résumé, un champ ma­
gnétique pourrait chasser autour de lui l 'air en­
vironnant au point qu'il n 'y ait aucune turbulen­
ce de l 'atmosphère et ce facteur pourrait de plus, 
réduire le frottement et aboutir au silence. 

Il y a des observations de l 'effet électromagnéti­
que qui ont étonné des employés du radar, préptr 
sés à des appareils de radar éloignés les uns des 
autres, quand des U.F.O. passaient bas, comme 
dans cet incident du début de 1959. Cette fois là, 
3 UFO sillonnaient le ciel du moyen Tennessee 
juste au niveau du sommet des arbres. CommP. 
ces mystérieux E"ngins volaient entre deux stations 
de radar éloignées d 'environ 30 miles, les écrans 
àes radars furent simultanément « effacés ». 

Si ces objets étaient des étoiles, alors ce serait 
des étoiles capables de passer sous un avion eu 
train de !aire le tour de son aire d'atterrissage. 
Si c 'était des m2téores, alors l 'un d 'eux serait un 
météore capable de stationner dans l 'air pendant 
une demi minute. Ce ne sont certainement pas 
des hélicoptères, car ils sont trop silencieux pour 
être classés comme tels . Les bureaux de renseigne­
ments commencent à comprendre que ces pannes 
de radar ne sont pas causées par des vols d'oies 
canadiennes, comme quelques « experts » l 'avaient 
suggéré. En effet le 24 décembre 1959, bien qu'il 
soit habituel d'être en congé à cette date, l ' inspec­
teur général de l'Air Force, des USA, trouva né­
cessaire d'envoyer une note urgente à ses serv1ces 
de commandement, et on peut y lire : Des UFO, 
cités clairement dans la presse, comme étant d'es 
soucoupes volantes, sont des choses à prendre au 
sérieux . . . 

Le 3 mai 1 964, un incident se produisit, qui obli­
gea les fonctionnaires du département d'état USA, 

(SU:rr:E PAGE 12) 



" M. O. C. VUS �AW: §QL OU A PROXIM ITÉ 
EN A USTRALIE 

24 MAI 1965 
UN ENGIN AVEC UN TRAIN D•ATTERRISSAGE 

. A TROIS PIEDS 
LAISSE DES EMPREINTES PRES DE NEBO 

Trois hommes, dont un pilote d'avion commt>r­
clal, observèrent un objet fortement lumineux, 
depuis un hôtel isolé appelé RETREAT HOTEL, 
situé sur la· route Et-on-Nebo, à 70 km. de MAC­
KA Y, Queensland. Ces hommes sont : Eric JU­
DIN de passage à l'hôtel, John BURGESS, de 
�ge à l'hôtel, et explorateur expérimenté ; 
et Jim TILSE. propriétaire de l'hôtel et pilote 
de commerce avec 1 1 .500 heures de vol à son 
actif. 

O'était le � mai, JUSTE APRES MINUIT. Bur­
ges, le premier, aperçut la lueur de l'objet sur 
les hauteurs, de l'autre cOté de la crique dite 
DENNISON CREEK. Il rentra 'en courant pour 
'appeler les deux autres hommes (qui précisèrent 
c· qu'Us n'étaient pas ivres� . . »). TILSE pensa 
d'abord que -c'éta.it la lune, mals quand il vit 
l'objet -se déplacer vers eux, 11 appela la police 
a Mackay. Le policier qui répondit fut pris d'un · gros rire, ·mals quand TILSE lui dit que « la 

.. · chose » avançait vers l'hOtèl, il dut changer · d'a­
vis. ·TIISE ·poursuit : 

c n ·était à environ 300 mètres de l'hôtel et se 
déplaçait au-dessus de la clme des arbres. n avait 
une grande zone · (Spotlights) dont 20 ou 30 au­
dessus· (i'ùne plateforme circulaire. » ' · · L'un des hommes suggéra ete tirer sur l'objet. 
TILSE· l'arrêta en disant : « Attention, on pour­
rait nous en faire autant en retour ». Pendant 
ce temps, l'engin parut s'être posé sur uhè émi­
nence de terrain presqu'entièrement dégagée, t>t 

la lueur orange· des lumières avait disparu. 11 
paraissait solide et métallique, et avait approxi­
mativement 10 mètres de diamètre. Les trois hom­
mes observèrent � l'objet pendant environ 40 mi­
nutes, mais n'essayèrent pas dè l'approcher. A 
cause de sa luminosité propre, Us ne purent se 
rendre compte Si l'objet était posé à même le sol, 
ou seulement à une certaine distance. Puis il s·� 
leva tout-à-coup', à quelques cent mètres du sol, 
et à ce moment, les hommes purent apercevoir 
son trépied d'atterrissage. Une brillante lumif.re 
pulsante était visible à l 'extrémité de chaque 
pied. Les pieds et leurs .lumières disparurent un 
instant après, probablement parce qu'ils avaient 
été rétractés. Alors l'engin accéléra rapidement 
et disparu en direction N.-E. jusqu'à n'être plu3 
finalement qu'une simple tâche de lumière. Quand 
l'endroit de l 'atterrissage fut examiné, le lende­
main, une empreinte circulaire fut découverte sur 
le terrain. Ce cercle était constitué par un anneau 
de un mètre d'épaisseur et d'un diamètre intérieur 
de 0 m. 50. La wlice confirma plus tard que plu­
sieurs sommets d'arbres avaient été rou8sis, ainsi 
qu'une zone d'herbe. Les empreintes sur le sol 
furent photographiés pa.r TILSE, et les comptes­
rendus sont coptlfmés (�sessed) par l'Armée de 
l'Air Australienne}. 

(Résumé de no�breux rapports reçus d' Aus­
tra)le. Revue NZSSR. - Traducteur J. Vuille-
quez.) · '  

1 9  JUI LLET 1 965 : ÙN u M.O.C. >) ATTERR IT  
' SUR LA PLAGE DU PORT DE SYDNEY 

OBSERVATION NOCTURNE : 

Un commerçant de SYDNEY, M .  Den i s  CROWE, 
...,.�...,....,..�...,..,....�...,..,.....,....,.,.....,....,..,.....,....,..,.....,....,.� · 44 ans, déclare a:toir vu u n  objet l u mineux sur l a  

plage, à .'VAUCCLUSE, faubo�rg du quartier du  
Port. I l  déclare 'que l 'objet avait l a  forme d'un 
disque d'environ sept mètres de diamètre, et trois 
mètres de haut. 

EFFETS ÉLECTROMAGNÉTIQUES 
( DES , .... M .O.C:'' (SUITE DE' LA PAGE 11) 

à envoyer des, rapports. à l 'agence centrale des 
r.enseignements, l'agence . nationale de Sécurtté, 
l'administration de l'aéronautique nationale, l'Ar-

. mée et Ja Marine . .  L'enquête sur cet incident fut 
faite · par· l'attaché scientifique de l'amb�sade 
àmérlcaine à Oamberra, le Dr Paul Siple et 2 in­
�eurs de la N.A.S.A. L'Ambassade fit un rap­
pOrt sur l'incident dans un télégramme radio A. 
8�. dont une copie est · restée dans les dossiers de 
la N.I.O.:A.P. Le secret tomba là dessus rapide­
ment. ,; mals voici les faits : Juste avant l'aurore 
à canberra, un énorme objet blanc brillant tra­
versa le ciel vers une direction Nord-Est. n pa­
raissait assœ désordonné et sans contrôle. Un 
plus petit· U.F.O. avec . une bordure de lumière 

'rouge vqlalt tout près de lui. Le gros U.F.O. blanc 
flla soudaill très vite en ligne droite pendant en­
viron • secondes, et sembla s'accoler avec le petit 
U .F.O. Le clioc semblait devoir amener un acci­
dent en�re les deux engins. Il n'en fut rien ; au­
cune explosion. N'allant pas plus loin, le gros 
U.F.O. retourna et s'éloigna lentement de son 
petit compagnon, avant d'accélérer et de filer au 
loin à une grande vitesse. Il est normal que ces 
manœuvres apparaissent étranges et même mys­
térieuses pour leS observateurs terrestres, spécia-­
lement si c'est leur premier contact avec les U.F.O. 
Beaucoup en Australie, ont déjà lu des récits de 
cet incident, dans la revue Everybody's, du 3 mars 
1965. Maintenant je peux en offrir une explication. 
Ceux parmi nous qui ont appris l'évidence des 
U.F.O. et sont arrivés à cette conclusion que ceux 
ci ont autour d'eux des champs électriques de 
protection, comprennent que cette · rencontre 
aperçues au' dessus de Canberra était due, non à 
une collision des cabines elles-mêmes, mals à une 
rencontre de leurs champs magnétiques.' Ayant 
aussi étudié. les effets du champ magnétiqùe des 
U.F.O . nous proposons cette interprétation que le 
3 ma.i 196-', les spectateurs de Canberra ont assis­
té à une opération de recharge entre deux navires 
spaciaux venus d'un autre monde. 

(Traduit de « Flylng Saucer Review », octobre 
1965, par R. FOIN). 

te • Il se tenatt u ste a u-dessus de l'endroit où u n  
petit  ruissèau coule vers la  p lage, e t  paraissait  se 

· ten ir  sur  trois pieds, bien que j 'aie pu me trom­
per, · et q ue les pieds n'a ient p u  être que des om· 
bres. Le bord de. l 'objet émettait une l ueur bleu­
verdâtre,· tandis c:iue le dessus et le dessous étaient 
d'un gris argenté ·terne. Il n'y avait aucune appa­
rence de mouveP,\erat, et je n'ai vu ni hublots ni 
portes. Quand . .  U , décol la ,  une l ueur j aune ou 
orangée provenait du dessous de l 'objet ». 

M.  C ROWE, q�i. est arrivé en AUSTRALI E  il y a 
six ans, après avoiw- été employé dans les Services 
Diplomatiques de la Haute Commission Britannique 
à DELH I ( Inde ) observe l 'engin pendant dix minu­
tes, avant son décolla51e et sa disparition au NORD 
dans les nuage.s,,ia�-dessus de MANLY. 

( Source : u 1THE DOM I N ION » du 2 1 -7- 1 965 ) 
( Traducteur J. Vuil lequez ) .. 

24 MAI 1965 :. 

UN OBJET DANS UN PRE 
PRES DE GERALDTON, EFFRAYE UN COUPLE 

Des rapports �rvenus de l 'Ouest de l 'AUSTRA­
LIE nous apprennent que M. Mme FRENCH, de 
Géralàton, ont observé une « chose » mystérieu­
se dans un pré, ' alors qu'ils voyageaient en au­
tomobile, entre . .  NORAWA et MINGENEW, à 
1 h. 30 àu matin.· 

Elle se trouvait à environ 200 mètres de la rou­
te, et des lumiètes blanches éclatantes en éma­
naient. Ces lumières paraissaient être à environ 
4 mètres du soi. ' 

· 
A cause de la luminosité de l'objet, ils ne pu­

rent en discerner! la forme exacte. Un bruit per­
çant semblait provenir de la chose. 

Bien qu'ils se soient arrêtés pour voir de quoi 
il s'agissait, ils 'eurent peur et décidèrent de ne 
pas s'approcher 'davantage. La première indica­
·tion qu'Us eurent que quelque chose de bizarre 
se passait fut lorsque de fortes perturbations af­
fectèrent le poste de radio du véhicule. Cela se 

1 2  

\. 

passait juste avant leur observation. Ils avaient 
alors arrêté leur poste, mais le remirent en mar­
che, après s'être éloignés du pré. Les perturba­
tions continuaient, et Mme FRENCH, en se re­
tournant, put voir encore les lumières dans le 
pré. 

(Revue NZSSR . - Traducteur : J. Vuillequez.) 

22 J U I LLET 1 965 : UN OBJET SUIT  
UNE AUTOMOBILE près de  ROCKHAMPTON 

Mme D. R I NGLAND, de Gladstone, voyageait de 
ROCKHAMPTON à GLADSTONE, dans u ne auto con· 
duite par Mme J .C .  JONES lorsqu� près de MIDGEE, 
à 1 3  km. au  sud de ROCKHAMPTON, vers 20 heu­
res, leur attention fut attirée par trois l umières 
l ançant des écla irs de diverses couleurs et formant 
un  triangle équi l atéral .  

Le triangle de l u mières s'approcha du sol, e n  se 
balançant, et par à-coups, comme un hélicoptère. 
El les s'engagèrent sur un chemin seconda ire, et 
firent 1 .500 mètres en direction de l 'endroit où 
avait atterri l 'objet . El les arrêtèrent l 'automobile et 
éteign i rent les l u mières . 

L'objet se tenait  parmi les arbres, avec ses l u­
mières qui  bril l a ient ,  à environ 50 m .  de la route. 
Quand Mme JONES ral l uma les feux de la  voiture, 
l 'objet lança un bri l lant  écla ir  orangé. Les deux da­
mes regagnèrent a lors la  grande route. E l les avaient 
fait environ 3 kms quand el les s'aperçurent dans 
le rétroviseur, que IEtur voiture était  su ivie par  u ne 
l ueur rouge, comme u n  énorme feu arrière de 
véhicule. L'objet qui  les suivait lançait soudain un  
nouvel éclair ,  e t  s'évanouissait dans  le ciel . Le  Dé­
partement de l 'AVIATION CIVILE à Rockhampton 
n'a eu connaissance d'aucun avion ou hél icoptè're, 
ce moment, dans ce secteur. 

( Source : « COUR R I ER MAI L  » du 23.7.1 965 ) 
( Traducteur J .  Vui l lequez ) .  

- 1 5  JANVIER 1 965 : 
TROIS O.V.N . I . PASSENT SOUS LES ARCH ES 

D'UN VIADUC : 

Cette observation a été rapportée par M. B .P. 
OLIVER, 2 1 ,  rue Karatu,  GREN LANG, qui a été 
quest ionné par télép hone. 

M. OLIVER, qui trava i l le à une stat ion-service 
ouverte toute la  n uit ,  à BROADWAY NEWMARKET, 
éta it  sorti pou r  a l ler à sa voiture, et regardait par 
hasard, en bas de BROADWAY, vers le viaduc de 
NEWMAR KET. C'.étai t  le 1 5  JANVIER f 965, à 
2 h. 30 du matin . I l  regardait en di rection du 
N .N.E .  et voyait nettement  le viaduc qui  traverse 
Broadway, selon une direction N .O.-S .E .  

A sa stupéfaction, i l  vit  trois l u mières roses, bril­
l antes, passer en trombe parmi l ' infrastructure du 
viaduc . Les lumières avaient u ne intensité cons­
tante, et ne changeaient pas de couleur. M. OLIVER 
compare leur bri l l a nce à cel le d'un feu de croise­
ments. Ce q u i · l 'étonna le p lus  est la vitesse à la­
quelle el les se déplaçaient .  I l  est i me qu'el le est trois 
fois cel le d'un avion à réaction, en précisant que 
ce n'est qu'une est i mation.  

Le temps étai t  c la i r  et  beau,  mais i l  n'y avait 
pas de lune.  Les objets vola ient en l igne droi te, 
selon une direct ion E .O. Il n'y avai t  aucun bruit,  
et les O.V .N . I .  paraissaient être distants de 1 m .  30 
environ l 'un  de l 'autre ; le témoin se trouvait à 
environ 1 50 m .  du viaduc et il observa qu' i ls  pas­
saient très près de l ' i nfrastructure de l 'ouvrage. I l  
est ima,  de façon très approximative, que leur a lt i­
tude ne devait pas être supérieure à 30 mètres. 
Il déclara que les lumières présentaient une cer­
ta ine apparence d'objets sol ides . I l  les suivit encore 

• • •  



, , IMI .O.C." 
-- 28 �1 1 965 : 

UN D.C. 6 AUSTRALIEN ESCORTE PAR UN "M.O.C ." . 
PLUSIEURS PHOTOS PRISES 

Cette observation est contenue dans un rapport 
prél iminaire, remis au N. I .C .A.P. par un officier du 
C.I .P. TOWESVI LLE, Queensland du Nord. 

· Dans · Jes premières heures de la matinée, du 
,28 �1 . 1 965, v'ers 3 h .  2 5, un D.C.-6 piloté par 
ANSETT · fut escorté pendant dix minutes par un 
O:Y·N·J • . · 

,L'avion effectuait un vol régul ier de BRISSANS 
à MORESSY ( Nouvelle-Guinée } . Pendant cette ren­
contre le Commandant de bord pr i t  p l usieurs pho­
tos du mystér:eux engin et le décrivit comme de 
forme sphérique, · aplati au-dessus et au-dessous, 
émettant des gaz d'échappement .  

Penda�?t . que l'événement se  passait, le Comman· 
dant prit contact par radio avec une tour de con­
tr&le d'un ·aérodrome dù Queensland, fit un rapport 
de cet . .  incident, confirmé par deux membres de 
l'équipage, avant que l'objet ne se précipitât en 
avant de l'avion pour disparaître. Le Commandant 
c reçut des i nstructions de ne pas fai re développer 
son f ! lm en Nouvel le-Gu i née », dit le rapport . 

c I l  fut envoyé à CANBERRA ( à  son retou r )  où 
le fi lm l u i "  fut reti ré. Les bandes contenant la rel a­
tion du pi lote à la tour de contrôle furent aussi 
confisquées. » 

( du U.F.O. l nvestigator - Juin-Ju i l let 1 965 } 

( Traduction J .  Vui l lequez ) .  

UN OBJET ARGENTE EN FORME DE DISQUE 
VU AU-DESSUS DE PE.R.1'H 

: �-�������!·��lo�·;·J!�aek · EVANS èt " deux 
� -:-conducteur 'de camions, BARRY Guy· et VALA�-. CE PhUÙp, déclarent avoir vu pendant le jour. 

un objet argenté en forme de disque, au-dessus 
de GUILFORD, banlieue de PERTH. 

Il se déplaçait lentement en direction du soleil, 
pu.ts se tourna sur le c6té et changea de directwn, 
allant alors vers l'EST à vive allure. 

M. · EV ANS dit que l'objet paraissait avoir 
un hublot, et n'était, de toute évidence. pas un� 

cinq i �lx· secondes, après quo� el les dl�paruren.t à 
l'horizon, en dlrec�ion de ST-HELIERS. 

C.OMMENTAIRE : I l  n'y avait pas d'autre témoin. 
Pendant .. l'entretien M. OLIVER avait u n  accent de 
vérit,, mals Il .reconnaissait n'être pas expert en 
matière · de choses cfe l'espace. Cette observation 
serait 1 restée inconnue, sans l ' intervention de s�n 
fils, qui attire notre attention sur l'aventure de son 
père. Il est cep"endant i ntéressant  de noter que, 
vingt minu�e's plus tard, à TAURANGA, M. CRESS­
WELL fut témQin d'une observation semblable. 

( Voir Spaceview NZSSR - N° 4 1  - éditeur ) 
( Traducteur : J. Vui l lequez ) . 

. t!N MY,S';['ERIEUX OBJET VOLANT 
OOUPE UN CHENE EN DEUX . . .  

Toute l'Irlande parle d u  mystérieux objet volant 
qui a tranché comme un fétu de paiUe, un chène 
haut de dix mètres et épais de. plus de cinquante 
centifTI.étres. 

. M. Joseph BENNET, 43 ans, a déclaré qu'il 
avait w un objet noir jaillir du ciel au-dessus ae 
sa terme, couper le ch�ne et disparaftre au loin. 
L'apParition de l'objet . avait été précédés par un 
sifflement étrange. L'objet, ,noir, large , d'à peu 
prés deux mètres, allait si vite que le témoin ne 
l'a , vu que quelques secondes. Il ne semblait pas 
tourner .sur lui-méme. 

Un sa\,)(lnt de l'Université de Belfast, M. Té­
rance NONWETLER est en route pour le lieu de 
l'év�. 

, (« Paris-Normandie » du 1-1-59.) 

OIBSrE IR<VIES IE INI OCIEA�I II E 
illus1on d'optique. Il fut visible pendant cinq mi­
nutes. Le. témoin se déclare certain qu'il s'agit 
d'un véhicule .spatial. 

(Source : « THE SUN » du 16-7-1965 - Tra­
ducteur : J. Vulllequez.) 
DES ETUDIANTS VOIENT UN OBJET CELESTE 

PAR TROIS FOIS, PRES DE BRISBANE 
Des étudiants du Col.l.ège VILLANOVA, a 

COORPARADO, vir ent TROIS FOIS, ootte s<J­
maine, .un objet argenté rond, très brillant, sta­
tionnaire dans le cieZ, au-dessus des bâtiments 
du Collège. 

La première observation tut faite par Peter 
KENDALL 17. Il dit que l'objet se déplaçait d'EST 
en OUEST, un peu plus haut qu'un aviëm normal, 
et était extrêmement brillant. Son vol changea de 
direction, en �·espace de quelques sécondes, et il 
se déplaça alors d'OUEST EN EST. Il s'éloiyna 
lentement jusqu'à n'être plus qu'un point bril­
lant. 

Brian WELLINGTON, un autre témoin, li Qé 
de 18 ans, dit qu'il était rond, argenté et visible 
pendant environ deux minutes. 

Il tut aperçu, à nouveau, le 15 juillet, à 
13 h. 15, par un petit groupe d'étudiants. 

Et à nouveau encore, par un entant des pP.­
tites classes, à 14 heures, qui le décrit comm2 
étant blanc, rond, et « avec une queue ». 

<Source : « Courrier Mail » du 17-7-1 965 - Tra. 
ducteur : J. Vuillequez.) • 

-- 27 MAl 1 965 : 

UNE MENAGERE VOIT UNE cc BOULE COULEU R 
ORANGÉ » à B R ISBANE 

Mme Gertrude TOONEN, d'origine hol landaise, 
. mère de 8 enfant,, route de Sherbrooke, était en 

train de .donner �des soins à sa fi l le de 7 ans, Mari· 
lyn,· • 4 h. d u '·M'Ati N, .q�and la chambre de l 'en­
fant fut i l l uminée par une étrange lumière orange. 
Puis l a  lumière disparut.  

A 4 h .  30, el le · réapparut, venant de l a  direction 
de la  cour .  de derrière. Mme TOONEN se leva à 
nouveau et, regardant par les fenêtres de la cuisine, 
vit ce qui paraJssait être une boule lumineuse de 
couleur orangée, d'un diamètre d'environ trois 
mètres ; 

. E l le était  stationnaire, et j uste à gauche de l a  
cime d'un gommier d e  2 0  mètres d e  haut, à en­
viron 1 00 m. d4P l a  maison. 

Mme TOONEN- hablte à environ 1 .600 mètres 
derrière l'aérodrome d'ACKERFIELD et tout ce ter­
rain est formé de lande buissonneuse. La « boule » 
se maintînt ainsi une minute puis s'éteignit .  E l le 
réapparut juste à droite de l 'arbre, y resta une au­
t re minute, puis disparut .  

( Source : « COURRIER MAIL » ) . 
( Traducteur : J. Vui l leque:z: ) .  

- 1 7  MARS 1 965 : 

UN « M.O.C. » PHOTOGRAPH IE EN AUSTRAJ,.IE 
M. Walter JACOBS, commis aux vivres . sur le  

bateau « IRON DUKE » prit  7 PHOTOS de ce qui  
paraissait être u n  objet lumineux se déplaçant au­
tour de l a  Lune� 

M. JACOBS, un photographe amateur, dit qu'i l  
vit l 'objet peu �près 22 heu res, le 1 7  mars,  a lors 
qu'i l  se mettait . à photographier un effet de nuages 
sur la lune, alors que le bateau était en mer, direc­
tion NEWCASTLE. 

Le batèau approchait a lors du phare de MAR­
GARET BROCK, entre ADELAIDE et MELBOUREE. 

• C'était u ne · Intense luminosité jaune-orangé. 
D'abord Je crus que c'était une planète. Au mo­
ment où je m'apprêtais à la photographier, la lu­
mière se mit à ' bouger. El le passa « sous >> la l u ne, 
et remonta de l'autre côté ». · I l  prit u ne photo, et pendant qu'il en prenait 
une deuxième, en deux secondes, l 'objet avait bon-
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di vert ica lement à partir de la l u ne, et se trouva it 
loin au-dessus. I l  prit alors d'autres photos, et ce 
ne fut que lorsqu' i l  t ira les images posi tives qu'i l  
fut stupéfai t . Les photos faisaient apparaître une 
bosse à la partie i nférieure, et une dépression sur 
le haut. De l 'avis de M.  JACOBS, c'était (( l ' image 
courante d'une soucoupe vol ante ». 

Plusieurs experts fournirent des réponses, nor­
ma lement considérées comme orthodoxes, mais au­
cune des <( expl ications » données ne peut rendre 
compte des mouvements brusques de l 'objet . 

( Résumé de • THE ADVERTISER • Adélaïde ) .  
( Revue NZSSR - 1raduction : J .  Vu i l leque:z: ) .  

15 JUILLET 1965 : 

OBJET EN FORME DE CIGARE 
AU-DESSUS D'UNE FREGATE 

DANS LA MER DE TASMANIE 

Le présent rapport fut reçu de John OLIVER, 
deo GREENLANE, .qui questionna le témoin, 
M.G.A.  MARRIS, un ingénieur mécanicien, à 
bord de la frégate HMNZS « OTAGO ». 

A 1 h. 25 du matin, le  15 juillet, M. MARRIS 
décida d ' aller respirer une bouffée d'air sur le 
pont. Le bateau venait deo terminer un exercice, 
dans le golfe d' AURAKI, et était maintenant à 
80 km . ,  dans la mer de Tasmanie, se dirigea vers 
le S . E . ,  c ' est-à-dire. le long de la côte ouest de 
l 'ile Nord . 

Le ciel était extrêmement clair, et sans nuages. 
Tout-à-coup, il aperçut un objet lumineux, en !or­
me deo cigare, qui se dirigeait vers le N.N.O. Sa 
couleur était d ' un vert-clair, avec les deux extré­
mités rouge brillant. Mesuran t  l ' objet à bout de 
bras, entl,e le pouce eot l ' index, M. MARRIS lui 
trouva la ta111e d'un penny. En l'estimant à. une 
al titude d 'environ 2 . 000 m . ,  quand il passa au­
dessus du ba teau, il en déduisit que l 'objet deovait 
avoir quelque 170 m. de long. Il n 'est pas aussi 
affirmatif, quant à la vitesse, mais il donne un 
ordre de grandeur deo 1 . 300 km/h. 

M. MARRIS observa l ' objet pendant environ 
une minute avant qu'il  ne disparaisse à la vue. 
Il était seul sur le pont. 

<Rapport extrait des dossiers de Oa Revue 
NZSSR Spaceview PO BOX no 2 1007, à Hender­
son (Nouvelle-Zélande). - Traducteur : J. Vuil­
lequez.) 

GRAND OBJET VOLANT APERÇU 
PRES DE MUNDALA . . .  

M .  Jack RYAN, exploitant agricole à Mun-. 
dala, et cinq autres témoins, ont rapporté avoir 
vu un OVNI à 22 heures. C'était un grand objet 
rond, avec des couleurs rouges, vertes et blan­
ches, tournant autour de sa circonférence. 

Les lumières turent vues nettement avec des 
jumelles jusqu'à ?.3 heures, quand l'objet disparut 
derrière l'horizon. 

(Source : « T HE SUN » du 26 juin 1965 - Tra. 
ducteur : J Vuillequez. >  

DEUX PERSONNES OBSERVENT U N  DISQUE 
ARGENTE, A NEW'}.FARM (BRISBANE> 

Un habitant de Windson, M. Brain GIBAS, 
et une habitante de Torwood, Mlle Betty CO­
BRAM, disent qU:ils attendaient un tramway, rue 
de Mathyr à New-Farm, vers 1 1  heures du ma­
tin, quand ils aperçurent ce qu'ils prirent tout 
d'abord pour la Lune vue de jour. 

Cette « chose » paraissait ronde et argentée 
comme un disque en aluminium brillant au so­
leil ; elle décrivit un petit cercle et puis elle dis­
parut en direction N.O. à une vitesse énorme. 

! Source : « Sunday Truth » du 18-7-1965 - Tra­
ducteur : J. Vuillequez.) 

<SUITE PAGE 14) 
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EN OCEANIE 
(SUITE D E  LA PAGE 13) 

21 JUIN 1965 : 

OBJET MYSTERIEUX 
AU-DESSUS DE TAU RANG A 

Deux objets mystérieux, l'un émettant des 
éclairs . de lumière bleu-verte, et l'autre ressem­
blant à un satellite, furent observés au-dessus de 
TAURANOA, la nuit du 21 juin. 

Le premier objet fut aperçu aux environs de 
20 heures par M. P.S, ADAMS, qui le décrit com­
me ayant une ll,Ullière bleu-vert qui s'éteignait et  
se_ rallumait à des intervalles réguliers de trois se­
condes, et entouré d'une légère brume (brouil­
lard ou· fumée). 

L'objet se déplaçait d'un point situé au sud de 
l'observateur, à un point situé à. l'Ouest, à peu 
près 1\ la vitesse d'un avion. Puis, il arrêta sa 
marche et pendant ENVIRON UNE DEMI-HEURE 
monta. et descendit en l'air, avec un mouvement 
de rotation. 

Pendant cette manœuvre, ori voyait des éclairs 
rouges, selon M. ADAMS, qui dit avoir d ' abOrd 
pensé qu'il s'agissait à'UI). planeur (glider). Aussi, 
11 appela M. T.R .  HUNT, qui e6t membre de 
l ' aéro-club de TAURANGA. Mais M. HUNT l'as­
sura.. que personne ne vole la nuit, pui-3 il sortit 
avec sa · femme et son fils pour voir l 'objet, qu'il 
décrit dans les mêmes terme6 que M. · ADAMS. 

M. HUNT dit que l'engin disparut finalement 
derrière les KAIMIS, et qu'aussitôt après, UN 

AUTRE OBJiET apparut, se diri�ant vers le 
N.E. et ressemblant à. un satellite. 

n · ajoute que le deuxième objet mit · environ 
15 minùtes pour ' aller d'un horizon à l ' autre, bril­
lant et scintillant comme une étoile. (C'était pro­
bablement un satell1te - EDIT). 

(Source : « Bay 0! Plenty Times », 22-6-65 -
Traducteur : J. Vuillequez.) 

21 JUIN 1965 : 

AU-DESSUS DE WAINUI-0-MATA 

OBJET EN FORME DE PARACHUTE 
. . i: (WBLLING'I'ON) ' ·  1 

Un 
:�bJet c·é l�te aperçu, LU�I dans la nuit, 

au-de6sus de la colline de W AINUI-o-MA TA a 
donné lieu à. un nouveau rapport d'observation 
de SV. 

Un habitant de LOWER HUTT, M. R.J.  TODD, 

a décrit hier cet objet comme « ayant une !orme 
ovoïde, avec quatrè ou cinq �angs de lumières: 
de la taille de soucoupes, jetant des éclairs, et lUI 
donnant une coloration blanchâtre. 

M. TODD dit qu'il ressemblait à un parachute 
sans son occupant. Il fit cette observat�on en 
rentrant de son travail, chez lui, à. WHITES LI­
NE, à. l'est de Waiwhetu, peu après 17 heures, 
lundi. 

A la maison, il trouva sa belle-fille, sa sœur, 
et un décorateur, en train, eux aussi, de regarder 
l'objet, r qui se maintint à. l'arrêt atrdessus des 
collines, pendant environ CINQ MINUTES, avant 
de dispara.ltre hors de la vue. 

CM. TODD said he saw a similar object in the 
same area on 'sunday night . (JUNE 20> at 10,45, 

after seeing two shooting stars. 
(SOURCE : « THE DOMINION », 24-6-65. -

Traducteur : J. Vuillequez.)  
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N•OUBLIEZ PAS DE NOUS COM·MUNI­
OUER TOUS LES RAPPORTS n·oBSERVA· 
TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON-
NAISSANCE. MERCI 1 

Le
· 

fait d'insérer tel ou te: document ne prouve 

pas n6cessairement que nous en approuvon1 tous les 

termes. Chaque document est publif dans la pers­

pective que, considéré dans son ensemble. il nous 

paratt digne d'intér6t. et susceptible de nous me­

ner vers la vérité, qui reste notre but et notre 

idéal et que nous recherchons sans partipris. 
Les documents insérés le sont donc sous la 

responsabilité de leurs auteurs. 

DÉ17ECTEU RS DE  t' ' • > , 

' '  M.o:c�· ' '  ET RESEA U 
DE · DETECTION 

Ce résecna
' 

s'étend progressivement, et il est 
nécessaire qu'U · devienne de plus en plus dense 
afin d'obtenir ides renseignements touJours pré­
cieux. ainsi que des recoupements qui peuvent 
être de la plus haute importance. · Aduellement nos lecteurs ont le choix entre 
deux modèles de Détecteurs : 1°)  le Détecteu:r 

« CMTWBIGBT • .  
que l'on monte soi-même, e t  est d'un prix d e  re· 
vient très bcu (pour 10 F on doit pouvoir réaliser 
c:e Détecteur).  Le défaut de ce Détecteur est qu'il 
est souvent difficile d'obtenir un c:ontad hanc 
entre les pièces métalliques, et d'autre part l'ai· 
guille aimantée auive � se souder par arc: élee· 
trique � la pièce métallique contre laquelle ella 
vient établir le contact. 

( Voir  note N° 74 ' 
2°) le Détecteur • CBABnEB • la cellule photo 

électrique. mis au point par un de nos abonné 
qui est ingénieur. Cet appareil. dont nous avons 
un modMe chez nous, donne pleine satisfaction : 
U est très sensible et réagit au moindre déplace· 
ment de l 'aiguille aimantée : d'autre part la pré­
sence de la cellule photo éleoc:trique a permis de 
résoudre le problème du c:ontad qui de ce fait 
est tou)ows très nel : en effet. de cette façon, l'ai­
guille aimantée n'a aucun contac1 avec: une piè­
ce métallique, 1 puisqu'elle coupe simplement un 
faisceau lumineux. Lorsque la perlurl:iation est pas­
sée. l'aiguille �evient la sa position de repos N.S. 
La consommation sur le secteur est pratiquement 
nulle. puisqu'il ne fait même pas démarrer un 
compteur éleè:lrlque 1 Le prix de cet appareil es! 
de 125 F.. env�l - Franco, et �orres pond pratique· 
ment au seul prb des pièces le composant : le 
constructeu eXécute en effet le montage avec: 
l'esprit le plus d'sintéress,. 

Actuellement. nous disposons du réseau de 
détedeurs ci-dessous : 
1 la FOHTAIME-LA-BIVIEBE (Seine-et-Oise) . chez 

� .. c:.M.' � 
- SADf1'-ALBAR (Ble-Garonne), chez M. A.D. 
- LA- TESTE (Gl.ronde) .  chez 111. B. 
:___ CASTELSABBASI:N (Tarn-et-Garonne) chez M. S.  
- TOULO.USE (Ste-Garonne). chez M. J.S. 
- TOUBLA VILLE (Manche).  chez M. P.M. 
- DOMONT (Seine-et-Oise),  chez M. P.G. 
- MABSEILLE (8.-du-Bhône) ,  chez M. P.C. 
- VAURIAT CPuy-de-Dàme ) ,  chez M. J.B. 
- LE MANS (Sarthe). chez M. D.L 
- MOMS-EN-BABŒUL (Nord ) .  chez M. B.P. 
- ANZIN (Mord). chez M. H.B. 
- DBAlfCY (Seine). chez M. B.M. 
- LA BOCHE-SUR-YON (Vendée), chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAllfS (Savoie) c:hëz M. P.P. 
- BAGlfOLS-SUB-CErl: (Gard), chez M. J.C. 
- MOlfTLUÇOlf (Allier) chez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) la l'observatoire de l'A. B. F .A 
- POinEBS (Vienne) chez M. X. 
- LYO!f CBhône) chez, M. A. F. 
- FOLIGNY (Manche) chez M. P. L. 
- P ABIS chez 111. C. 
- CBAMBOlf·S·LIGNON (Ble-Loire),  chez nous. 

- PARIS chez M. L B. 
- LE-PBE-SAINT-GEB.VAIS (Seine) chez M. L R. 
-- LOlfS-LE-SAUNIEB (Jura) chez M. B. M. 

- QU I M PER ' , ( Sud-Finistère ) , chu M .  J. l . 
-- PERPIGNAN ( P.-O. ) , chez M. R. A. 

- NICE CA.-M.) · chez Mlle J. V. 
- lfiCE CA.·M.) chez M. G. T. 
- SAINT-JEAN-D'ANGELY CChte Mme) chez M. P. 
- NOGEHT-SUB-MABNE (Seine) chez M. B. L. 
-- LYON (Rhône) chez M. M. C. 
- AUXEBBE (Yonne) chez M. P. S. 
- SAINT-DIZIEB.-LEYBEMNE ( Creuse) chez M. J.R. 

N. B. Lorsque votre Détecteur réagit il convient de 
faire lmm�iatement deux choses : 
1 )  Scruter le ciel. 
2) Observer l'aiguille d"une boussole en no­
tant ses positions par rapport la la ligne Nord­
Sud. Ensuite. établir un rapport de ce qui a 
été observé · et nous le faire parvenir. 

AVIS  : Les possesseu rs de détecteurs ne figurant 

pas sur cette .liste sont priés de se faire connaître . 

Merci ! 
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L I V R E S  
R E C E N T S  

LA MEDECINE PHYSIQUE 
secrets d'hier . . .  technique d'aujourd'hui 

par Jacques MARCIREAU 
Le froid, la chaleur, l 'effort ont de formidables 

effets sur la circulation du sang ; effets qui peu­
vent aller jusqu'à. l ' accident vasculaire, à la con­
gestion, à. 1 'intoxication. 

Tout cela est facile à. éviter, à. condition d'avoir 
quelques notions élémentaires de physiologie et 
de prendre les précautions nécessaires. 

On enseigne à. l ' école des notions sur les micr<� 
bes, l 'hygiène, les dangers de l ' infection ainsi quo 
les précautions à prendre pour l 'éviter. Cette pro­
pagande scolaire sauve d'innombrables vies humai­
nes chaque année. 

On devrait apprendre aux enfants, au même 
titre que l 'hygiène, les règles de la physiolo�ie 
permettant d'éviter tous les genres de morts su­
bites et prématurées - y compris la crise cardia­
que. 

N otre médecine est exclusivement chimique. Or. 
i l  existe dans la nature, à côté des phénomènes 
chimique6, des phénomènes physiques. Lorsque la 
santé est altérée par de3 causes physiques, on 
doit recourir à des méthodes préventives et cura­
tives physiques. Malheureusement, aucune méde­
cine physique cohérente n'existe actuellement. I :e 
progrès médical est subordonné à. la reconnaissan. 
ce,  par les autorités médicales officielles, des cau­
ses physiques altérant la santé, ainsi que des thé­
rapeutiques physiques. 

Seule la médecine physique est capable d'en­
rayer le fléau des accià:mts vasculaires parce que 
seule, elle active 1 irrigation sanguine . La médeci­
ne physique n ' utilise pas de médicaments ; elle 
nécessite le recours à des praticiens et ! " emploi 
d ' un équipement. 

Un volume de 256 pages, format 13x2 1 ,  sur pa­
pier luxe Sélect, broché et rogné sous couverture 
couleurs. 

· 
Prix : 1 5, 00 F. {T.L . l . ) 
< Envoi franco 1 7 , 00 F. J 

EDITION « LE COURRIER DU LIVRE » 
2 1 ,  rue de Seine, PARIS 6• - CCP. Paris 67-6286 

Tél . : 033 . 18-91 

VIENT DE PA.RAITRE : 

LES DERNIERS JOURS DE LA CREATION 
Du septième au dixième jour 

par Henri d'ALLAINES 
Un volume de 128 pages . . . . . . . .  7 , 1 0  F 
Dans ses premières pages, après avoir décrit 

les six premiers jours du monde et la création 
de l 'homme, la Bible annonce le début du seo­
tième Jour, où le Seigneur se reposa. 

Nous croyons tous que ce jour dure encore, 
mais l 'Auteur s 'est aperçu que de la lecture �t 
de la comparaison d 'un assez grand nombre de 
textes de l ' Ecriture, il fallait conclure que de 
nouveaux jours devaient succéder au septième, 
terminé déjà depuis longtemps. 

Il s 'ensuit un livre tout à. fait nouveau. mon­
trant que la Création compte dix. jours en tout 
et que le septième a pris fin, et que le huitième 
a commencé à. une date précise dont notre pr€.'­
mier de l ' an est l 'anniversaire. 

L'étude de cette que6tion des derniers Jours 
a permis de résoudre également d 'autres pro­
blèmes tels que l ' année exacte de la naissance 
du Christ et le nombre des générations humainr.s. 
LE COURRIER DU LIVRE, éditeur, 21 , rue de 
Seine, Paris {6•).  

\ ' l EN T  DE PA R:l l1 ' 1lE 
Fa u t - I l  co n va i n c re l e s  Fra n c a i s  d e  l a  n é ces­

s i t é de s i m p l U i e r  l e u r  o rthogra phe ? D e p u i s  
i r o i s  s i è c l es, de gra n ds é c r i v a i n s o n t  d é n o n c é  
s e s  i n c o hére n ces : R o n sa rd,  M o l i è r e ,  Vol t a ire,  
Sa i n te-Beuve,  Emile Fag u e t .  e t  h i e n  d ' a u tres .  
�os e n fa n ts p e rde n t  d e s  a n n ées :'1 l ' é t u d i e r, 
pou r n e  j a m a i s  l a  c o n n a î t re pa r fa i t e m e n t . E l l e  
n e  l a isse p a s  « d e  déses p é re r  l 'étra n ge r  e t  d e  
Y i c i e r  l n  p r o n o n ci a t i o n  d ' u n e  q u a n t i t é  d e  n o s  
m o ts :) ( P. Va l é ry ) .  

Nous é c r i v o n s  freiner m a i s  refréner, siffler 
m a i s  persifler, hon neu r m a i s  honorable,  courir 
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J,Wl.Îs '.courrier : pâlot fait pâlotte, mais dévot 
fait . dévote ; net. fa i t nette et c omple t ,  com­
plète 1 

Ln réforme qui nous est proposée par M. 
Mdri ner�t-Dumaine0  a l 'avantage sur ces de­
vancières de reposer sur une étude approfon­
die de la langue. Les anomaHes sont suppri­
mées, mais la prononciation, donc la  la n gu e  
parlée, est complètement respectée. L e s  er­
reurs et fa ntaisies accumul ées par· les copistes 
et les pédants du X I I I 0  au xvu• siècle son t  cor­
rigées, mais on n'adopte pas le même gra­
ph isme pour tend, tem.p.s, tan t et taon 1 

La réforme est n a tu rel le,  en aucun cas arbi­
traire, et il n'est pas rare que l 'on retrouve 
a i nsi l'honnête orthographe des v ieux auteurs. 
Loin de trahir la beauté de l a  l a n gue,  l 'auteur 
nous � persuade sans m a l  que sa réforme est 
d'insptr.ation classique. Il  y a b i e n  l o n gtemps, 
après tout, que les I t a l i e n s, j a loux eux aussi 
de leur héritage c lassi.que , se sont débarrassés 
des y,· th et ph. 

Certes, l 'ortographc de l 'Académie a été 
rendue obli gatoire par Lou is-Ph i l i p pe, et l '  Aca­
d�mie se refuse it pre n d re l ' i n i t iative de la 
réforme .- : · e l le  n'est que « l e  greffi er  de 
l'usage :.. C'est p récisément pou r sorHr de 
cette . impasse que l'auteu r prése nte son pro­
jet. au , gran d  publ ic.  I l nous i n v i te ù p ren'd re 
part i ·�4 pour n ous permettre d'employer im­
médiatemen t  l'orthogra phe réformée, H d resse 
un v.ocapulaire ,de 4.000 mots. 

Disposa n t  de cette orthographe n ouvelle,  
beaucoup p lus proche de l a  v ra ie l a n gue qu i 
e� ·�ia langue ora le, n os en fa nts se demande­
ront comment nous avons pu si l ongtemps u ser 
d'u n si mauvais outi l .  

� L'ORTOGRAFE DU JLXJ •  SJECLE · · · par ' M. MoNNER OT-DUMAINE 
_ t·1 'v�Ï: 256 'pages 14 X 1 9, 1 3  F e n  l i bra i ri e  · 

Editions du c Scorpion :. 
' 1 ,  Rue T ... obineau , Paris V/8 

LA . SANTE lET SES LOIS 
p a r  léon GUËRILLOT 

I l  est évident que cet ouvrage, par les possibi l i­
tés qu' i l offre, sorte de rord ina i re. 

Voic i .· quelques t i t res de chapi tres relevés dans 
ce lu i-ci : 
1 .  LA MALADI E  : Des Ma l adies et des Microbes ; 

La Tubercu lose ; Contag:os i té de la Tubercu­
lose ; La Cancérose ; Hormones Cancérigènes ; 
Les Amines cancérigènes ; Théorie de la Muta­
t ion ceti!J ! a i re · ;  Opin ions sur  les Tra i temen ts 
moderl'leS' de l a  Cancérose ; Autres maladies . 

. , I l .  LA MEDECI NE ."� Stat ist iques comparatives avant . ·  et après l e� . .  ant ibiot :ques, de l a  Morta l i té dans 
les d ifférente$ ma ladies ; pourquoi les victoi­
res se • mutent en défa i tes . 

I l l .  - LES MEDECI NES DE L'ENERGI E  : La Verté­
brothérapie ; l 'Acupuncture ; la Phytothérapie ; 
I 'Aromathérapie ; Propriétés connues des P lan­

. tes ; l a  · Méta l lothérapie ; I 'Argi lothérapie 
I 'E iec:trothérapie. 

IV. LA RADI ESTHES I E  : I 'Oméopathie.  
V. ALIMENTATION ET SANTE. 
VI . LA TER R E  . L'h9mme ; l 'Equ i l ibre m i néra l ; 

carences et auto-défenses . 
VI l .  DE LA V I E  HUMA I NE : Le Rythme cardiaque. 

CONCLUSIONS 

Nous consei l lons vivement la lecture de cet ou­
vrage, qu i  apporte bien des nouveautés et des con­
sei l s  i n�d: ts .  

Ouvr�ge 'en vente chez l 'auteur . 
25, bd du Temple, PAR I S  ( 3• ) .  

POU R  LA DI FFUSION DE NOS I DÉES 
l 

Depuis pl�.sieurs semaines nous renentons 
les heureux effets de notre call)pagne publicitaire. 
C'est en grand nombre que nous parviennent 
maintenant d�a� demandes de spécim�ns de notre 
revue. 

Nous proposons donc à nos lect'eurs d es 
AFFICHES - AUTO GRATUITES .  Ces affiches de 
format 25 ems ' x 32,5 ems sont à placer à l ' in­
térieur de la �oiture sur une des vitre"s ; il est 
inutile d e  les •placer lorsque le véhicule roule 
car outre le  manque de visibilité que cela peu t  
occasionner poûr le conduct eur, le texte ne peut 
être lu à ce !poment-là. Le mieux est donc de 
placer l 'affichei lorsque la voiure est e n  -station­
nem'ent , dans U.ll lieu fréquenté (ceux qui redou­
teraient la peur du ridicule dans leur localité 
ou . leur quartier, pourront-ils alors nous aider 
également en nt faisant figurer l'affiche que dans 
les lieux éloignés de c hez eux > .  Rappelons que ce 
genre de. publicité est parfaitement autorisé el  
sans auc�n frai·, pour celui  qui en prend l ' ini-

tiative. Nous pensons que si les abonnés à notre 
revue veulent bien placer ces AFFICHES GRA­
TUITES, nous aurons alors en permanence des 
CENT AINES de véhicules qui à travers toute la 
France et à l 'étranger, feront connaltre l 'exis­
t ence de notre Revue et  toucheront ain·si chaque 
mois des eentcrines de milliers de personnes : et 
sur ce nombre même si un t rès faible pourcen­
tage de personne·s nous écrivent ce sera un beau 
résultat, mais pour que cela soit efficace, il est 
indispensable que l 'action soit suffisamment mas­
sive. 

Nous remercions donc tous ceux qui pourront 
coopérer à cette campagne de diffusion. 
N.B. - Notre expérience nou·s permet de dire que 
le meill'eur m oyen de fixer l 'affiche-auto est de la 
coller sur un morce au de carton, puis de la relier 
avec un peu de ficelle à deux ventouses placées 
sur  une des vitres de la voiture.  

R .  VEILLITH. 

....... ��-�·························· ·· ·················· 

LES PH�NOMENES INSOLITES 
DE L'ESPACE . 

par Jacques VALLEE et Janine VALLEE 

Depuis le dernier 'ouvrage d'Aimé Michel , aucun 
l ivre dans ce domaine n'a retenu autant notre atten­
tion, tant son Intérêt est grand. 

M.  Jacques Val lée, qui  est de national i té fran­
çaise, est math ma�icien-analyste dans u ne U niver­
sit' ·am,rtc• lne �èt consul tant  du · projet de carte 
de l a  p Î an�te Mars, qui à été part iel lement sup­
porté par la NASA dans ses premières phases ; Mme 
Jan ine Val lée est psychologue diplômée de l ' I nsti­
tut de psychologie à Paris et ancienne associée de 
Recherches � l 'Université du Texas, et maintenant 
elle es! une spécia l iste du traitement de problèmes 
statistiques sur  ordinateur électronique à Chicago . 
Ceci i ndique la valeur intel lectuelle des auteurs. 

Tandis que M.  Val lée s'occupait  p lus  spécia le­
ment des mésl�terprétations d'objets astronomi­
ques, les co�naiisances de Mme Val lée lui ont per­
mis d'él iminer: ·.toutes les ha l luc inations, i l l usions et 
rapports d'obse�ations de « Soucoupes ,, attribua­
bles à des causes purement psychologiques. 

Cet ouvrage remet d'autre part en question les 
réseaux d'al i!-lnëments découverts par Aimé Mi­
chel, lorsque ceùx-ci sont en grand nombre. 

Voici les t i tres des chapitres : 
1 )  · LA VAGUE AMERICAINE DE 1 964 . 
2 )  LE DOSSI EP DES « MYSTER I EUX OBJETS 

CELESTES ». 
3 )  L'ANAL:-YSE � DES OBSERVATIONS DE « M. 

o. c . • . 
4 )  I NTERET DE LA THEOR I E  DES ALIGNE-

MENTS. 
S ) LES GRANDS CERCLES. 
6 )  LE ROLE OU HASARD. 
7 )  L'H ISTO.I RE DES « M. O. C. >>. LA GRANDE 

EN IGME. 
8 )  H I STOIRE DES OBSERVATIONS. 
9 )  LES CYCLES D'ACTIVITE.  

1 0 )  LES PRI NC I PALES VAGUES. 
1 1  ) RECHERCHE SUR LES « M.O.C. >> . 
1 2 )  LA PHYSIQUE DES « M.O.C.  » . 
1 3 )  LES « SOUCOUPES VOLANTES » .  
1 4 )  CONCLUSION. 
1 S )  APPENDICES. 

Cet ouvrage, �ont n�us recommandons l a  lectu re 
et l 'étude à nos "ecteurs est en vente aux Editions 
de << La Table Rohde » , 40, rue du Bac, à Paris ( 7e ) 

Prix : 20,05 F,: 
1 5  

Cercles " Lumières dans l a  Nuit " 
Rappelons q ue los réun ions de ces cercles ont 

pour but de discute-r des artic les et idées exprimés 
dans << Lumières dans la Nuit  » .  

Plusieurs de  nos  abonnés ont  accepté de  prendre 
l 'in i t iat ive de const i tuer chez: eux u n  cercle : 

1 ) à L I LLE ( Nord ) ,  M. André VI LLETTE, 468, rue 
du Faubourg d'Arras, 3ème I m meuble H .L .M. 

2 )  à COGN I N  ( Savoie ) ( à  2 kms de Chambéry ) ,  
M .  Jean Schneider, rue d u  Pont  Neuf. 

3 )  à N I C E ( A lpes-Mar i t imes ) ,  M .  Guy TARADE, 
1 03,  avenue Henri-Dunant ,  H .L .M .  57, Bloc 6. 

4 )  à BEZ I ERS ( Hérau l t ) ,  M.  Lou is CHEVALIER,  
2, rue Pasteur .  

5 )  à BOGHNI  ( Tjz:i-Ouzou ) Algérie, M. André 
BRUYELLE, Dire cteur de l 'Ecole d' lghzer N' Che­
bel ,  et M. M. De Belk i r, Directeur de l 'Usine 
électrique d'lghzer N' Chebel . 

6 )  à TOURS ( I ndre-et-Loire ) ,  M. P. COURSAULT, 
7,  a l lée Adj uda nt-Foin�.J . 

Nos lecteurs rés idant  dans ces régions, et qui  
sont  in téressés par cela ,  sont  donc i nvités à pren­
dre contact aux adresses indiquées. 

PREVISIONS METEOROLOGIQUES 

( Suite  de la page 1 6 )  
du Golfe de Gascogne à la Bourgogne, mais 
toutefois quelques pluies éparses sont à envi­
sager . 
Beau, orageux, à l 'Est du Rhône. - Fort 
instable de la Gironde à la Belgique. - Ciel 
couvert, assez frais par vents de N.-0 . ,  pluies 
fréquentes sur les Côtes, moindre.s d'Ouest en 
Est. Températures assez fraîches la nuit. 
L'éclipse Pa-rtielle solaire du 20, à 10 heures, 
doit apporter une amélioration rapide et un 
réchauffement ; mais des tempêtes sont à 
redouter alors . voire des séismes en Afrique 
du Nord. 
Raz de marée possibles dans l 'Atlantique. 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLIT�QUES, EOONOMIQUES de PaUl BOUCHET 
près de trois mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel . y compris l 'étude complète de l'année l'a­
rue en novembre : 25 F. S'aaresser à l'auteur 
40, rue du Colonel ·Fabien à Drancy <Seine) 

C.C.P. Paris 2707-75. 



RRE.VISIONS ME.TE.OROLOGIQUES 
du 22 Mars au 22 Mai 1 966 

par Paul BOUCHET 
�25 MARS : Une forte perturbation atlantique 

arrive par le ·s.-o. Tempête du Golfe de Gas­
cogne à la Bretagne-Sud. 
La, Nouvelle . Lune coïncidant avec l'Equinoxe, 
les I;narées très , fortes peuvent causer des dé­
gats sur les cote3. Navigation dangereuse. 
Température en baisse de 2 à 3 ° .  
Température instable, pluvieux sur l'ensem-

. ble du pays. 
· 

Eclaircies ' plus fréquentes dans l 'Est. Mistra:l 
et Tramontane forts sur le bassin Méditer­
ranéen. 
ESPAGNE : Le3 perturbations atlantiques 
peuvent atteind'ie, très atténuées, les cOtes 
orientales où l'on prévoit un temps variable ; 
pluS ensoleillé ' au Sud d'Alicante. Beau temps 
en Afrique,' mais une secousse sismique est 
posSible· sur le Littoral de l'Atlantique. Raz. 
de-marée po.5Sible. 

26-29 MARS : Sous l'in!lu�nce de vents passant 
au secteur Sud-Est, le temps sera générale­
ment clair, · mais assez froid, avec minima noc­
turnes assez bas. 
Ciel plus nuageux dans l'Ouest, depuis la 
Normandie jusqu'à la rive gauche de la Ga­
ronne, incluse, et variable au Sud d'une ligne 
Royan-Bâle, englobant le Massif-Central. Par-� !ois couven sur. le Midi. 

"�AGNE : 
· 
� beau. plu.s ou moins nua-

geux. , · 
29 MARS au 2 A VRU. : Les vents très variables 

de Sud • à Est - apportent des perturbations qui 
gagnent les régions Nord et la Belgique. 
Forts grains avec probabilité de chutes de 
grêle en toutes régions. 
Tempêtes � craindre sur les côtes Ouest. 
Mistral et Tramontane sur les . régions Médi­
terranéennes. 
Température en chute. 
ESPAGNE : Temps variable, !rais. 

3-8 AVRIL : Temps variable ; giboulées fréquen­
tes après brouillards matinaux denses parfois, · sur le., vallées. · 
Les températures assez froides peuvent attein­
dre la gelée nocturne et nous envisageons des 
chutes de neige jusqu'à basse altitude dans 
les régions montagneuses. 
Température plus clémente du COtentin aux 
Landes, et belles heures ensoleillées. 
Ciel assez couvert sur les Côtes Méditerranéen­
nes, où la température prévue, de 5° à 12 ° ,  
est inférieure aux normes (8° à 15°).  Pluies dé­
ficitaires. 
ESPAGNE � : Très nuageux, vents faibles, 
pluies modérées mais dé!lcitaires quant aux 
normes saisonnières. 

9-13 AVRIL : De Sud-Ouest en Nord-Ouest, 1e 
temps évolue rapiàem�t vers un réchau!te­
ment qui gagne toute la France, jusqu'en Be!­
gtque, Allemagne et Suisse. 
Les vents, forts sur les Côtes Atlantique ·peu­
vent atteindre la tempête, avec pluies et aver­
ses. 
Partout ailleurs : giboulées fréquentes, acti­
vité orage�. plus spécialement localisée dans 
le Sud-ouest et pouvant affecter le Massif 
Central. 
Ces · (perturbations. remontent vers le Nord­
Est. 
En, toutes régions PAQUES (le 10) apparaît 
fort pluvieux. 
ESPAGNE : Orages des Pyrénées au Sud de 
�celone. Ciel nuageux avec faibles pluies 
au Sud et sur les· Baléares. 

1'-17. .A VRU, : L'instabillté se manifeste par deux 
courants NE et s-o dont il est impossible de 
délimiter plus exactement les zones d'action. 
Nous env.tSa.geons : 1 o - Un temps couvert, 
souvent pluvieux à l'Ouest d'une ligne très 
approximative allant de la Meuse aux Hautes­
Pyrénées. 2° .. Nuageux mais sec ayec vents 
de secteur N-E assez forts. Il sera remarqua­
ble de voir sur la limite des vents soufflant 
en sens contraire au sol et en altitude. 
Tramontane modérée. - Mistral violent. - Tem­
pérature en hausse. 
ESPAGNE : Beau temps. - La sécheresse peut 
devenir redoutable. 

18-21 A VRU, : Ciel généralement couvert par 
vents de secteur Sud dominants, avec tempé-

ratures assez élevées pour la saison sur l 'en­
semble du pays. Au Sud et à l 'Est d'une ligne 
en arc de cercle, allant des Hautes-Pyrénées 
au Jura , Clermont-Ferrand ; ciel plus enso­
leillé. Très beau même sur les côtes Méditer­
ranéennes ; température en hausse sensible. 
ESPAGNE : Très beau . . .  La sécheresse me­
nace. 
Nous envisageons un assez beau temps tiède 

jusqu'au 27 Avril, puis de la pluie, saut sur Côtes 
M écliterranéennes. 

Mais déjà la sécheresse nous paraît menacer 
la moitié Est, et surtout le Sud-Est. 
20-23 AVRIL. - Les prévisions de grands froids 

données pour le début de février ne se sont 
pas réalisées en France, mais avec de grand'es 
rigueurs seulement sur la Scandinavie et l'Eu­
rope Orientale d'une part, et sur le continent 
américain du Canada au Me�ique de l 'autre. 

Nous attribuons cette anomalie au croisP.­
ment des orbites des satellites sub-terrestres 
<Argès et Brontès), dont la théorie a été expo­
sée ici il y a douze ans, dans « Gaea, la Terre, 
Etre Vivant » créant, sous l'Europe Occiden­
tale une zone de Hautes Tensions. Ce fait 
exceptionnel démontre que « Le temps se pré­
pare sous Terre et se réalise dans L'Espace » 
et confirme par ailleurs les prévisions rythmi­
ques annueUes, lesquelles me semblaient de­
voir être démenties par cette invasion polaire. 
Les inondations se sont de ce !ait montrées 
moins redoutables que nous ne le craignions. 

20-25 AVRIL. - Temps assez doux, variable, avec 
petites .P�uies locales éparses coupées de belles 
éclaircies. - Ciel plus nuageux dans le quart 
Sud-Ou�t avec quelques pluies sur les côtes. 

Brumeux dans le Nord. - Beau temps 
ailleurs. 

Les pluies disparaissent progressivement 
d'Ouest en Est, mais le ciel est souvent bru­
meux ou voilé. 

ESPAGNE ORIENTALE. - Assez couvert. 
parfoiF orageux du 20 au 23, puis beau temps 

·clair. , ·· · 
26-29 AVRIL. - Sous une poussée de Sud-Ouest à 

' Ouest, grains · assez violents sur les côtes. Des 
giboulées _ avec fortes précipitations séviront sur 
l 'ensemble du pays, y compris la Belgique 
et la Suisse. 

Seul� la région Méditerranéenne parait 
épargnée, et un beau temps s'étend au Nord 
par la Vallée du Rhône jusqu'à Vienne, inté­
ressant cette contrée les 28-29. 

ESPAGNE. - Beau temps chaud. - Vents 
de N .-E. faibles. 

30-3 MAI. - Sur toute la France, forte instabilité 
à caractère orageux - voire cyclonique. ·­
Chutes de . grêle probables, plutôt localisees 
dans l'Est des Ardennes aux Alpes, atteignant 
la Provence. Des grains violents sur les côtes 
Atlantiques des Pyrénées à la Bretagne-Sud. 
Sur les régions Nord, temps couvert, brumeux 
et froid. 

Températures partout en baisse sensible ; 
toutefois, nous ne prévoyons pas de gelées. 

ESPAGNE. - Temps instable, grains possi- , 
bles, température en baisse. 4-8 MAI. - Très instable ; nous voyons l'évolu­
lution des vents de S.-E. en S.-O. et Ouest 
apportant : 
1 o Au Nord d'une ligne St-Malo-Bâle : cou­

vert et brumeux, pluies éparses, temoéra­
ratures assez froides dans l 'Est des Arden­
nes à la Suisse, avec pluies glacées. 

2° Forts grains sur les côtes Atlantiques avec 
possibilité de tempêtes. - Instabllité s'éten­
dant sur les Pyrénées et le Massif Central, 

puis gagnant les 6 et ·a les régions Médit�r­
ranéennes et les Alpes. - Mer forte. 

ESPAGNE. - Temps perturbé du 4 au 6, pui3 
en amélioration de réchauffement. 

9-12 MAI. - Mauvais temps général, vents forts 
pouvant atteindre la tempête sur toutes les 
mers. 
Ce temps affecte aussi l 'ESPAGNE. 

13-18 MAI. - L'affrontement d'un fort courant 
perturbé Nord Atlantique avec de hautes pre� 
sions venant d'Afrique va apporter sur la 
France un temps très variable que nous ne 
pouvons localiser plus précisément que : 

1 6  

1 o Au Nord-Ouest d'une diagonale Liège-Pau, 
temps pluvieux , rares éclaircies, vents forts. 

2° Au Sud-Est ciel variable, souvent ensoleillé. 
ESPAGNE : Après une courte période de beau 
temps, reprise des perturbations par l'Ouest 
du 15 au 18 .  

1 9-22 MAI. - Une sensible amélioration gagne 
cite S.-O. en N.-0 . 
Le ciel sera variable, mais assez ensolelllé 

(SU ITE PAGE 15) 

PETITES ANNONCES ( gratuites > 
QUELLE jeune personne. libre. indépendcmte . 
ayant revenus. désirerait se consacrer à cultures 
plantes rares (Rhône ) : vie el actions utiles. lem­
gues souhaitable. Réponse détails assurée. Ecrire 
à la Bevue qui transmettra (sous le No 1 5 G ) .  

ETUDES SPIRITUELLES. 
La Spiritualité est l'un des grands problèmes du 
jour ? Merls comment l 'aborder. scms s'égarer ? 
ll:udier d'abord. réaliser -ensuite. cf$t c:e qu.e 
vous proposent les ETUDES SPIRITUELLES. • scms 
crucun engagement et dans la plus grcmde liberté 
de conscience. 
Les ETUDES sont envoyées sous forme d'exposés 
pé1iodiques et chaque lecteur peut. s'il le désire. 
poser des questions sur les points qui l 'intéressent 
pa'"lkulièrement. 
Tous renseignements contre timbre à : M. POU­
UER • G. rue Bicherand - LYOH-lème. 

ACHETE livres sur les Soucoupes Volcmtes, neafs 
ou occasions. Ecrire à M. TALAZAC. l G. rue Mes­
sonier. Bt A. ALGER (Algérie) .  

QUI PBOCURERA{T d e s  livres scolaires à l'usage 
des élèves de classes Préparatoire. coms élémen­
taire I ère et 2ème cmnée. 
Colis à adresser à : Foyer d'cmimcrtion de l'Ecole 
d'IGHZER N'CHEBEL par BOGBNI (Tizi-Ourou) 
Algérie. 

DESIRANT former un cercle amical n crfuro-végéta­
rien. spiriJualisle, correspondrais crvec poètes. 
peintres paysagistes, écrivains el toutes person­
nes ayant vraiment l'amour de la ncrture qui 
seraient désireuses de séjowner. ou demeure� 
dans un lieu enchanteur de mon!agne. Ecrire à 
MILAN • El Fcritg •. Serralongue (Pyrénées Orien­
tales) .  

I d éa l i ste q u a s i  végéta rien, 58 a n s ,  vaste c u l t u re, 
c h rétien i ndépenda n t ,  correspondrait vue associ a­
t ion,  dame esprit  s i m i l a i re pour seconder d a n s  pro­
duct ion et vente prod u i t s  c u l t u res biologiques-bio­
dyna miques et diffusion act u a l i tés vita les .  Revue 
transmettra ( N° 1 58 ) .  

VENDS quelques l i v res sciences occ u l tes.  Ecrire à 
la Revue, qui  t ra nsmet t r a ,  sous le N° 1 57.  

SI LA CASE Cl-CONTRE COM· 

PORTE UNE FLECHE. CELA SI· 

GNinE QUE VOTRE ABONNE· 
MENT EST TERMINE. 

· A B O N N E M E N T S  
1 o ABONNEMENT ANNUEL ( 6 NUME ROS ) : 
Ordi n a i re : 1 4  F - de soutien : 2 1  F .  
2 °  ABONNEMENT S I X  MOIS  ( 3 NUME ROS ) 
Ord i n a i re : 7 F -- de sou t ien : 1 0,50 F .  
ETRANG E R  : m ê m e s  c o n dittont, p a r  m a ndats 

i n ternationaux ou a u t r es moyens.  
S PE C I M E N  G R A T U I T  SlJR D E M A N D E  

V E R S E M E N TS E T  C O R R E S PO N D A N C E  : 

à . adresse r  à M .  R .  V E I L L I T 'i .  « les Pins 111 , 
LE C H A M B O N - S U R - L I C N O �  ! H a ut e - L o i re l . 

C.C.P.  27 -24-26 LYO N .  
.•........ ....... . . . . ..... , 
I m pr i m é  en F ra nce - Le D i rec teur  de Publ ication : 
R .  VE I LL I T H .  - N° d ' i nsc r i p t i o n  Comm iss ion Par e ­
t a i re : 3 5 . 3 8 5 • I mpr imer ie  l mp r i l u x .  Sa i n t - E t i enn� 
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